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MOT
DE LA PRÉSIDENTE
Marie-Pier Pelletier, 175e cours

Bonjour à vous tous,

Quel grand plaisir pour moi d’avoir été nommée présidente de l’Amicale 
du Collège par le conseil d’administration lors de notre dernière rencontre, 
au mois de septembre. Il s’agit pour moi d’un très grand honneur et sur-
tout, d’une très grande preuve de confiance de la part des administra-
teurs de l’Amicale du Collège d’enfiler ce titre après, et pour n’en nommer  
que quelques-uns, notre cher Adrien Vaillancourt, Marc Boulanger, no-
taire à la retraite et Marie Dallaire, notre dernière présidente. Peut-être 
trouverez-vous que j’ai l’air jeune! Oui, c’est bien vrai. Je suis finissante 
du 175e cours. Toutefois, vous serez vite à même de constater la déter-
mination et tout l’amour que j’investirai dans le but de conserver notre si 
belle Amicale encore bien des années.     

J’ai eu la chance, lors de la Fête du Collège qui s’est déroulée le  
1er octobre dernier, de faire la rencontre des trois personnalités  
nommées pour l’année 2016, soit M. Pierre Delagrave, Mme Raphaëlle 
Paradis ainsi que M. l’abbé Hubert Lévesque. Ces trois lauréats ont un 
grand point en commun : ce sont tous des passionnés. Passionnés par 
leur métier, passionnés dans leurs implications, passionnés de leurs re-
lations avec les autres, bref ils sont tous les trois des grands passionnés 
de la vie. Au nom de l’Amicale, je les remercie encore de nous avoir livré 
trois beaux grands discours empreints de bien des leçons de vie. 

Le temps des fêtes arrive à grands pas. Pour certains, il s’agit de l’occa-
sion pour enfin se reposer, abandonner la routine du quotidien et prendre 
du temps en famille. Pour d’autres, il peut s’agir d’une période comme les 
autres qui laisse plutôt indifférent ou encore d’une période plus difficile à 
traverser. Peu importe, l’important c’est que vous trouviez un instant pour 
penser à vous et vous faire du bien. Nous méritons tous d’être bien et 
d’être heureux, malgré tout.

Je vous souhaite donc le temps des fêtes qui vous fera le plus grand bien 
et vous apportera joie et amour!    

MERCI…
À vous fidèles anciennes et anciens !

MERCI…
À vous généreux commanditaires !

MERCI…
À vous précieux collaborateurs!

En mon nom personnel et au nom des 
membres du conseil d’administration de 

l’Amicale du Collège de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière, nous vous souhaitons de 

très Joyeuses Fêtes !

Bonheur, paix et amour !

Nathalie

Souhaits 
de Nathalie

http://www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup
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EST TRÈS APPRÉCIÉE.
MERCI!



PORTRAIT « AMICALE »

4

Je tourne présentement les dernières pages 
de mon album de photos et j’atteins presque 
le fond de ma boîte de souvenirs, mais il  
m’en reste encore quelques-uns qu’il me fait 
plaisir de partager avec vous. Nous sommes 
donc à cette soirée du 11 juin 1965 et nous 
sommes réunis dans une salle du restau-
rant l’Oasis à Saint-Roch-des-Aulnaies pour 
notre party de finissants. Une étudiante de 
Belles-Lettres spéciale, Aline Ouellet, à qui 
j’avais demandé de m’accompagner pour  
cette soirée avait eu, pour mon plus grand 
plaisir, la gentillesse d’accepter mon invita-
tion. Cette soirée dansante nous permettait 
d’échanger une dernière fois entre nous et 
de nous dire un ultime « au revoir » avant de 
poursuivre nos études universitaires confor-
mément à nos choix de carrière. Bien que 
nous ayons à ce moment-là une idée assez 
précise de notre avenir, l’inconnu s’ouvrait 
tout de même devant nous.

Après une nuit passée à Saint-Pascal chez 
un confrère, Bertrand Sirois, je prenais  
l’autobus à Kamouraska le lendemain ma-
tin pour retourner dans ma Beauce natale. 
J’avais eu le soin, toutefois, de prendre un 
siège à la droite du véhicule pour voir une 
dernière fois, au cours du voyage, ce collè-
ge où j’avais passé tant d’années pour y faire 
mes études classiques. J’y étais entré ado-
lescent et ressorti jeune adulte. La tête pleine 
de souvenirs… que ce soit de mes confrères, 
de mes professeurs et de ces lieux que j’avais 
si souvent fréquentés, je quittais avec un  
« pincement de cœur » cette région du Ka-
mouraska où je ne devais revenir que 20 ans 
plus tard lors de notre premier conventum.

Le premier retour

Ah ! Le premier conven-
tum ou je dirais plutôt le 
premier retour à notre 
Alma Mater ! Dites-moi, 
chers lecteurs et chères 
lectrices, suis-je donc 
le seul à avoir ressenti 
au fond de moi ce doux 
malaise teinté d’un peu 
de gêne quand j’ai revu la première fois ce 
lieu où nous avons vécu tant d’événements 
durant tant d’années ? Une sensation com-
me celle que nous ressentons aussi lorsque 
nous revoyons la première fois notre premier 
amour d’adolescent ? Toujours est-il qu’une 
fois la porte franchie, nous sommes alors 
curieux d’arpenter les corridors, de visiter la 
chapelle, les salles de classe, les dortoirs 
et le réfectoire où nous dégustons un repas 
en compagnie de nos confrères et de nos  
compagnes. Cette visite ressemble à la 
première que nous effectuons dans notre 
maison natale où nous avons vécu notre en-
fance… elle est tout empreinte de nostalgie,  
mais nous sommes quand même heureux 
de constater tout le chemin que nous avons 
parcouru depuis ce temps et les belles  
choses que nous avons accomplies, tant pour 
nos enfants que pour la société.

Voilà ! C’est ainsi que je termine ma série 
d’articles où je vous ai fait part de tous 
mes souvenirs du Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière, de mes confrères, 
de mes professeurs, de l’édifice et de son  
environnement comme si je tournais la page 
sur un beau chapitre de ma vie.

MES DERNIERS SOUVENIRS
Par Claude Vachon, 133e cours

Mon party de finissant en compagnie  
d’Aline Ouellet de qui je garde un très beau 
souvenir.

Le premier conventum du 133e cours en 1985.

299, rue Lafontaine, bureau 201 ı Rivière-du-Loup ı 418 860-4580

CLCW.CALÀ OÙ VOUS ÊTES.MD

Normand Bossé                       Clément Massé                       Nancy Lajoie        

Dave Boulianne                      François Bérubé                       Marie-France Bergeron

Monia Minville                       Audrey Boulay-Grenier            

  

139e cours 160e cours

Cell. 581 337-2279
contact@signecathydesign.ca
www.signcathydesign.ca

Vous accompagne dans la réalisation de vos outils 
de communication graphique en tout genre.

www.clcw.ca/pages/villes/riviere-du-loup/
riviere-du-loup.aspx?lang=FR-CA

www.kamcoinc.com www.graphie222.com

www.signecathydesign.ca

http://www.clcw.ca/pages/villes/riviere-du-loup/riviere-du-loup.aspx?lang=FR-CA
http://www.clcw.ca/pages/villes/riviere-du-loup/riviere-du-loup.aspx?lang=FR-CA
http://www.kamcoinc.com
http://www.graphie222.com
http://www.signecathydesign.ca
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Dans un souci d’économie, pour pré-
server l’environnement et pour s’adap-
ter à la réalité de l’avancement de la  
technologie, nous offrons à ceux qui le 
désirent, la possibilité de recevoir la revue 
de façon électronique.

À chacune des parutions, vous recevrez 
par courriel un message vous informant 
que la revue est disponible sur le site du 
Collège dans la section Partenaires – Ami-
cale du Collège et en cliquant sur L’Union 
Amicale ou encore en cliquant sur le lien 
proposé, pour y accéder directement.

En effet, depuis les deux derniers numéros, 
il y a eu un envoi automatique de la version  
électronique aux membres des promotions 
180 et suivantes tout en leur permettant de  
recevoir la copie papier, si tel était leur 
souhait, en en faisant la demande auprès 
de  Nathalie Lévesque. Pour les autres 
promotions, cela se faisait par étapes.

Ce choix écologique n’affecte en rien 
la qualité de notre revue et nous permet  
aussi d’économiser des frais postaux.

J’espère que vous partagerez notre  
position verte et tournée vers l’avenir ! 

VOUS DÉSIREZ RECEVOIR 
VOTRE REVUE

EN FORMAT ÉLECTRONIQUE ?
Veuillez nous envoyer votre adresse courriel 

à jour à l’adresse courriel suivante : 
amicale@leadercsa.com

VIRAGE VERT 
POUR L’UNION AMICALE

VOUS DÉSIREZ CONTINUER DE 
RECEVOIR VOTRE REVUE PAPIER ?

Prendre note que ceux qui désirent en 2017 continuer de 
recevoir leur revue en format papier devront avoir acquitté 

leur cotisation 2016.

@@

www.deladurantaye.qc.ca

www.nrousseaudenturologiste.com www.alimentpelletier.com/nous-joindre

http://www.deladurantaye.qc.ca
http://www.nrousseaudenturologiste.com/
http://www.alimentpelletier.com/nous-joindre/
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Le Journal de Québec publiait, le 29 octobre 
dernier, son toujours aussi controversé  
Palmarès des écoles secondaires.

Année après année, les différents organis-
mes gravitant autour des écoles secondaires  
condamnent la publication du Palmarès ou 
encore critiquent la méthodologie retenue 
pour élaborer les classements. Les raisons 
évoquées sont diverses et parfois parta-
gées, la désapprobation s’imposant toutefois  
comme dénominateur commun.

À titre d’exemple, la Fédération des établisse-
ments d’enseignement privé (FÉEP) soutient 
que le Palmarès n’est pas le meilleur outil 
pour choisir une école. Elle mentionne que 
les parents ont tout intérêt à visiter les écoles 
de la région, à rencontrer les enseignants et à 
poser des questions pour s’assurer que l’en-
fant y trouvera la stimulation et l’aide dont il 
a besoin. On encourage les parents à choisir 
un milieu de vie qui permettra à leur enfant de 
développer son plein potentiel. La FÉEP ajou-
te qu’en ne tenant compte que du volet aca-
démique, le Palmarès représente une vision 
réductrice de ce qu’est l’éducation. Au-delà 
du volet académique, il faut tenir compte des 
activités et des programmes offerts et, dans 
certains cas, des mesures en place pour les 
élèves qui ont des défis particuliers.

La direction du Collège accueille avec respect 
les différentes objections articulées relative-
ment à la publication du Palmarès des écoles 
secondaires, sans pour autant y joindre sa 
voix et partager le même avis sur toutes les 
objections mises de l’avant.

La principale raison d’être d’une école est 
d’abord de nature académique. Les résul-
tats aux examens uniques du ministère de 
l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
constituent également l’une des principales 
mesures objectives de la qualité de l’ensei- 
gnement dispensé dans chacune des écoles. 
Certes, les écoles secondaires sont des en-
tités complexes qui comportent plusieurs 
volets : enseignement, encadrement, activités 
parascolaires, engagements, mesures d’aide 
aux clientèles à besoins particuliers, présence 

ou non de mécanismes de sélection d’élèves, etc. Mais pour établir un bulletin, en éducation 
comme dans le Palmarès des écoles, on considère depuis toujours les données mesurables 
dont on dispose.

Pour établir la cote globale d’une école, l’Institut Fraser compare plusieurs données de nature 
académique :

•	 Résultats aux épreuves : Les moyennes des notes obtenues par les élèves aux épreuves  
	 du Ministère dans chacune des cinq matières mesurées.
•	 Taux d’échec : Les taux d’échec dans les mêmes matières.
•	 Surestimation par l’école : L’écart entre les résultats obtenus par les élèves aux examens  
	 du Ministère et les notes attribuées par l’école au cours de l’année.
•	 Écart entre les sexes : L’écart par lequel les notes favorisent un sexe ou l’autre dans deux 
 	 examens du Ministère.
•	 Progression – Taux de retard : La proportion d’élèves qui ne terminent pas leurs études  
	 secondaires dans les délais prévus.

Qui plus est, le Palmarès affiche les résultats des cinq dernières années, permettant ainsi d’ap-
précier l’évolution d’une école dans le temps ou la constance de sa performance.

Chaque automne depuis la reprise de la publication du Palmarès des écoles secondaires  
en 2014, le personnel du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, au même titre que de très 
nombreux parents partout en province, attend avec fébrilité ce qu’il considère comme son bul-
letin. La direction analyse attentivement tous les résultats figurant au Palmarès et sur le site du 
Ministère et partage ses conclusions avec le personnel concerné afin d’apporter les correctifs 
nécessaires, s’il y a lieu.

Cette année, le personnel a accueilli avec grande fierté le maintien de son excellente cote  
globale de 8,6 pour une deuxième année consécutive, plaçant le Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière au premier rang des écoles secondaires à l’est de Lévis. Le Palmarès 
permet aussi d’apprécier la constance de la grande qualité d’enseignement du Collège, avec 
une cote globale supérieure à 8,4 au cours des quatre dernières années présentées.

Cette performance est d’autant plus méritoire, puisque le Collège de Sainte-Anne-de-la-Poca-
tière n’exige aucun test de sélection et aucun test de classement. Le Collège accepte, sans 
aucune discrimination, tous les élèves promus du primaire en cheminement régulier qui font le 
choix de s’y inscrire. Pour l’année scolaire 2015-2016, c’est plus de 20 % des élèves du Collège 
qui bénéficient de mesures particulières, ce qui est plutôt inhabituel dans le réseau des établis-
sements d’enseignement privé. Également, il serait faux de prétendre que les élèves du Collège 
proviennent uniquement de familles aisées, car près de la moitié des parents d’élèves bénéficie 
d’aide financière pour accéder aux services de qualité offerts par le Collège. C’est donc dire que 
le Collège réussit à déployer une qualité d’enseignement et des mesures d’accompagnement à 
la réussite scolaire d’une grande efficacité, de sorte qu’il réussit à conduire à la réussite scolaire, 
la quasi-totalité de ses élèves.

Le Palmarès des écoles secondaires est considéré comme le bulletin du Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière permettant de mettre en lumière, par une source indépendante et crédible, 
la grande qualité de l’enseignement, de l’encadrement et des mesures d’aide à la réussite sco-
laire qui sont mis en œuvre.  Il confirme à nouveau, de façon bien tangible, toute la profondeur 
de la tradition d’excellence du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

MOT DE MARTIN FRENETTE, DIRECTEUR GÉNÉRAL DU COLLÈGE
UNE POSITION ENVIABLE AU PALMARÈS DES ÉCOLES SECONDAIRES

http://www.amicale@leadercsa.com
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Ariane, je vais me permettre de t’appeler  
Ariane, puisque c’est moi, ton ancien en-
seignant de français de 5e secondaire et  
responsable de ton groupe Leader de 5e se-
condaire, qui a l’honneur de te présenter à la 
foule ce soir.

Membre de l’harmonie et du jazz band du 
Collège, trois fois participante au concours 
Secondaire en spectacle, Ariane se démar-
quait déjà, lors de ses cinq années passées 
au sein de notre institution, comme une jeu-
ne fille dynamique et engagée. Très active et 
impliquée au sein du programme Leader, elle 
démontrait déjà une capacité d’argumenta- 
tion exceptionnelle et avait pour marraine 
nulle autre que Pauline Marois. J’ai encore 
gravé dans ma mémoire le souvenir de cette 
élève fonceuse qui manifestait déjà une ou-
verture aux autres et une vive curiosité face 
à la diversité culturelle lors de sa participation 
à l’immersion hispanophone du programme 
Leader à Cuba en 2010. 

Est-ce son intérêt envers la communauté 
et envers les autres? Son besoin de les ai-
der et de les défendre? Son aisance en  
communication orale et sa maîtrise de la lan-
gue française? Sa volonté de bâtir un monde 
meilleur? Un peu de tout cela, sans doute? 
Quoi qu’il en soit, encore aux études secon-
daires, Ariane démontrait déjà un intérêt très 
certain envers la chose politique. Participant 
au Parlement des jeunes aux côtés de trois 
autres élèves de 4e secondaire, Ariane Cayer 
occupait rien de moins que le siège de la 
présidente de l’Assemblée nationale, soit le 
rôle – dois-je le préciser? – le plus important! 
J’ose d’ailleurs croire, si vous me le permet-
tez, et j’ose même prétendre ici ce soir, que 
cet évènement ne s’est pas contenté de lui 
donner la piqûre de la politique, mais qu’il fût 
le point tournant de sa jeune vie et l’a pro-
pulsée vers la jeune carrière politique bien 
remplie que nous lui connaissons déjà. En 
effet, l’année suivante, inscrite en 5e secon-
daire, elle devenait membre de l’exécutif du 
Parti Québécois de Kamouraska-Témiscoua-
ta comme représentante jeune.

Par la suite, au Cégep de La Pocatière,  
Ariane multipliait ses implications et se dis-
tinguait à l’association étudiante en y œu- 
vrant à titre de représentante du programme 
des sciences humaines, représentante des 
étudiants des programmes préuniversitaires 
au conseil d’administration du Cégep et vice- 
présidente des affaires externes.

À la suite de tous ces engagements et ac-
complissements, vous pensez peut-être 
qu’Ariane aurait pu se contenter de pour-
suivre tranquillement ses études en droit à  
l’Université Laval en se concentrant unique-
ment sur sa tâche titanesque d’étudiante  
universitaire. Ce serait mal la connaître! Elle 
en a profité pour briller au sein de divers 
concours oratoires et de débats, en plus de 
s’impliquer dans le journal de la Faculté de 
droit, cumulant au passage plusieurs prix et 
distinctions académiques. 

Écoutez plutôt :

-	 Deux fois membre de la délégation de la 
	 Faculté de droit de l’Université Laval, dont 
 	 l’une à titre de présidente de la déléga- 
	 tion, dans la Simulation des Nations 
 	 Unies, la Harvard National Model United 
 	 Nations;
-	 Trois fois participante aux Débats Face-à- 
	 Face, elle chemine jusqu’en demi-finale;
-	 En 2012, elle obtient la Bourse de leader- 
	 ship et développement durable pour la 
 	 durée de ses études universitaires;

-	 En 2013, elle termine première au  
	 concours de plaidoirie Norton Rose; 
-	 En 2014, l’Association des professeurs 
 	 de droit du Québec lui décerne la Coupe 
 	 A.P.D.Q. du meilleur mémoire au  
	 concours de plaidoirie Pierre-Basile- 
	 Mignault et elle remporte également la  
	 2e place à la Soirée d’éloquence Norton 
 	 Rose.

Parallèlement à ses études universitaires et à 
ses diverses implications, Ariane ne néglige 
nullement ses autres engagements et de-
meure active au sein de son parti politique. 
C’est ainsi que, en juin 2015, elle voit ses  
efforts récompensés en étant élue présidente 
de l’aile jeunesse du Parti Québécois.

Enfin, à la suite de l’obtention de son diplôme 
en droit de l’Université Laval, Ariane vient tout 
juste de terminer son examen du Barreau et 
sera officiellement reçue dans quelques mois 
au sein de l’Ordre du Barreau du Québec.

Ariane, au-delà de tous tes exploits et ac-
complissements académiques et politiques, 
je peux affirmer que j’ai ici, aujourd’hui,  
devant moi, une jeune femme bourrée de  
talents, une future grande avocate et, qui 
sait?, peut-être une future première ministre? 
Seul l’avenir nous le dira. Mais sache que le 
Collège sera toujours derrière toi et qu’ici, tu 
seras toujours chez toi!

PRÉSENTATION D’ARIANE CAYER, 181E COURS, PRÉSIDENTE D’HONNEUR DE 
LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX - 9 JUIN 2016

ERRATUM – DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX DE FIN D’ANNÉE
Dans la revue du mois de septembre, nous aurions dû retrouver dans le portrait distribution solennelle des prix de fin d’année les deux 
textes suivants. Toutes nos excuses.

www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere www.brunet.ca/fr/accueil.html?gclid=Cj0KEQiAsf_BBRD-
MpoOHw4aSq4QBEiQAPm7DL7GsqdBlno_STMNjprYecL-

LuNyLoCoImx4ns25wAWX0aAmXR8P8HAQ

http://www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere/
http://www.brunet.ca/fr/accueil.html?gclid=Cj0KEQiAsf_BBRDMpoOHw4aSq4QBEiQAPm7DL7GsqdBlno_STMNjprYec
http://www.brunet.ca/fr/accueil.html?gclid=Cj0KEQiAsf_BBRDMpoOHw4aSq4QBEiQAPm7DL7GsqdBlno_STMNjprYec
http://www.brunet.ca/fr/accueil.html?gclid=Cj0KEQiAsf_BBRDMpoOHw4aSq4QBEiQAPm7DL7GsqdBlno_STMNjprYec
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C’est le plus grand honneur de ma jeune 
vie de pouvoir m’adresser à vous ce soir, en  
cette remise solennelle des prix de fin d’an-
née. Je pourrais vous dire que je me rappelle 
de mon passage au Collège comme si c’était 
hier... Mais c’était littéralement hier! Je me 
souviens du trac de la fameuse Painchaud 
annuelle. Le besoin de performer. Le dé-
sir d’impressionner. Vouloir se souvenir de  
chaque mot jusqu’au dernier. Ce soir, cepen-
dant, je me suis permis d’apporter mon texte. 
Je veux commencer par vous féliciter pour 
vos accomplissements de cette année. D’ici, 
je peux voir beaucoup de regards de parents 
fiers et de professeurs comblés. C’est la plus 
belle des vues que vous offrez. 
Je me souviens, quand on allait vérifier sur 
le babillard, si notre nom figurait parmi les 
récipiendaires d’un prix de fin d’année... Puis 
toutes les spéculations, toutes les théories 
qu’on se faisait pendant des jours, à savoir 
quel prix on allait ramener! Cette soirée, c’est 
la vôtre, celle que vous avez, tous et chacun, 
grandement méritée. Tout ce temps, ces sa-
crifices, ces efforts que vous y mettez. Ce 
soir, vous recevez la reconnaissance de vos 
enseignants: mais tout ce que vous faites dès 
maintenant pour votre futur, par vos études et 
votre implication, vous amènera à bâtir toute 
une vie d’accomplissements. 
Assise sur ces bancs il y a 6 ans, comme 
vous, je rêvais sans arrêt. J’imaginais ma 
vie défiler, cette vie à réaliser, et je désirais 
une chose, plus que tout: m’engager dans 
notre société. Au Québec. Participer au chan-
gement, marquer, quelque part dans l’im-
mensité du monde. C’est ce que le collège 

m’a permis de faire. Il m’a permis de rêver 
grand. D’enchaîner les projets d’un pas as-
suré, confiant. De briser les barrières, le 
plafond de verre. D’aspirer au-delà de tou-
tes limites et en tout temps. C’est ici même 
que j’ai eu la piqûre pour l’engagement poli-
tique, comme moyen de contribuer à façon-
ner un Québec dont nous serons fiers. On 
m’avait donné la chance d’être Présidente de  
l’Assemblée nationale lors d’une simulation 
parlementaire en secondaire 4. L’été dernier, 
j’ai saisi ma chance, et j’ai été élue présidente 
des jeunes du Parti Québécois, succédant à 
un certain Léo Bureau Blouin.
Aujourd’hui, je rencontre et côtoie quotidien-
nement des gens, des jeunes qui souhaitent 
faire avancer le Québec, toutes allégeances 
politiques confondues. Et demain? On verra 
bien, c’est encore loin! Chose certaine: dans 
toutes mes implications, dans tous mes projets, 
je serai toujours fière de dire que je suis une 
fille de Sainte-Anne. Je me souviens, à mon 
entrée au Collège, notre professeur d’histoire,  
Norbert Roy, nous avait raconté la construc-
tion de l’institution. Il nous avait montré la 
pierre angulaire du Collège, celle posée le 
2 juillet 1827. La pierre angulaire, c’est cette 
pierre maîtresse de l’édifice, celle qui devait 
soutenir la bâtisse. Force est de constater 
qu’elle y est d’ailleurs plutôt bien arrivée! Le 
Collège Sainte-Anne-de-La-Pocatière, c’est 
la pierre angulaire de votre avenir. 
Tous ici, vous avez des passions et des in-
térêts bien à vous: la musique, l’aide huma-
nitaire, le sport, la politique... Mais vous avez 
également un point en commun: l’éducation 
que vous recevrez, et les opportunités que 

vous saisirez ici, seront autant de piliers, 
de tremplins vers la réalisation de vos plus 
grands rêves. Imaginez combien de gens se 
sont assis ici, animés par toutes sortes d’am-
bitions, combien de gens sont passés ici avec 
l’intention d’en faire leur réalité. Regardez 
autour de vous, vos collègues de classe, vos 
amis. Le potentiel dans cette chapelle est ini-
maginable. Étudiants d’hier et d’aujourd’hui, 
nous sommes unis en une seule et même 
famille. Le Collège fait désormais partie de 
votre histoire à chacun. Et demain, ce sera 
l’un de vous, ici, à ma place, qui racontera la 
sienne.
Merci à tous, bon succès, et longue vie au 
Collège de Sainte-Anne-de-La-Pocatière!

ALLOCUTION D’ARIANE CAYER, 181E COURS
PRÉSIDENTE D’HONNEUR DE LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX,
LE JEUDI 9 JUIN 2016

Par rapport à la renommée du Collège de Sainte-Anne, peu de gens connaissent Technologies Lanka. Il est vrai qu’en apparen-
ce nous sommes peu actifs dans la région : nous vendons nos produits en général hors Québec à des constructeurs de voitures 
ferroviaires et à des sociétés de transport en commun. Nous n’occupons pas non plus un édifice phare de la Ville comme le 
magnifique bâtiment du Collège.  Cela dit, Technologies Lanka emploie 70 personnes en cet automne 2016 et s’il est vrai que 
la majorité de nos employés proviennent de La Pocatière et de sa région, nous avons ceci de commun avec le CSA que notre 
entreprise se diversifie : nous comptons désormais dans nos rangs des employés originaires du Cameroun, de la France, de 
Roumanie, des Philippines, du Maroc, de l’Inde et du Pakistan. Un changement d’une telle ampleur était encore inimaginable 
quand les finissants de cette année sont entrés en secondaire I.

Le hasard veut que nous nous tournions nous aussi vers la Chine en 2016, un géant économique qu’il nous faudra apprivoiser 
tout comme les étudiants chinois au Collège apprendront à nous connaître. Tous les élèves et le personnel peuvent être fiers 

des efforts du CSA pour s’ouvrir sur le monde. Les entreprises de chez nous auront besoin de ceux et celles qui auront reçu l’éducation la mieux adaptée aux nouveaux 
visages du marché du travail.

Technologies Lanka est une entreprise de La Pocatière spécialisée dans la conception et la fabrication de produits technologiques pour trains-passagers et métros.
Depuis 2011, la compagnie fait partie de la multinationale Knorr-Bremse, un géant mondial de l’industrie du rail.

Paul Cartier, directeur général

www.mallette.ca/les-gens/saint-pascal

www.techlanka.com

http://mallette.ca/les-gens/saint-pascal/
http://www.techlanka.com/
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ERRATUM – DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX DE FIN D’ANNÉE
Dans l’édition de la revue du mois de septembre dans le portrait « Collège de Sainte-Anne » et dans la section : Distribution solennelle 
des prix, pages 19 et 20, deux erreurs de photos ont été faites.

Nous nous permettons de republier ces deux remises et d’inclure les bonnes photos.

Toutes nos excuses aux personnes concernées et félicitations encore aux méritants !

BOURSE «MARIE-ANGE ANCTIL - MENDOZA ÉMOND» 

Dans le but de rendre hommage à leurs parents, Marie-Ange Anctil et Mendoza Émond  
pour qui la formation académique constituait le principal héritage à laisser aux enfants, leurs 
enfants offrent une bourse à deux jeunes élèves de 1re secondaire du Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière qui se sont distingués par leur ardeur au travail, leur persévérance  
dans l’effort et leur détermination.

En remettant ces bourses de 150 $, ils veulent les encourager à poursuivre leurs études au 
Collège, les aider à atteindre leurs objectifs et les appuyer dans la poursuite de leurs rêves.

Ces prix ont été remis par madame Solange Émond, représentante de la famille Anctil-Émond  
à Sara-Ly Bergeron et Gabriel Richard-Roussel.

PRIX DE LA FONDATION VICTORIN-GERMAIN

Huit bourses sont généreusement offertes par la Fondation  
Victorin-Germain aux élèves qui ont démontré des dispositions de  
chef de file et exercé une bonne influence dans le milieu sur le plan 
moral, intellectuel, social et religieux. Ces élèves doivent posséder  
un bon raisonnement, un bon équilibre psychologique et se montrer 
particulièrement studieux.

En 1re, 2e et 3e secondaire, des bourses de 150 $ ont été remises à : 
Florence Caron, Xavier Caillouette, Logan Saindon, Olivier Grégoire, 
Laure Jalbert-Frouin et Mathieu Lévesque.

En 4e secondaire, une bourse de 200 $ a été remise à : Laurence 
Caron.

En 5e secondaire, une bourse de 500 $ a été remise à : Jade Lizotte.

Artistes… montrez-nous vos talents!
Vous êtes un ou une artiste… l’Amicale aimerait vous connaître et vous faire connaître.

Chaque année, l’Amicale organise deux activités qui attirent plusieurs 
anciens élèves du Collège :

EN JUIN … JOURNÉE RETROUVAILLES            EN OCTOBRE… FÊTE DU COLLÈGE.

Chacune de ces rencontres s’avère une belle occasion pour faire découvrir un talent artistique… 
pourquoi pas le vôtre? En exposant l’oeuvre d’un artiste, l’Amicale désire générer des revenus 

par le tirage d’une oeuvre d’art tout en mettant son talent artistique en évidence.

Pour obtenir plus de renseignements, veuillez contacter la directrice de l’Amicale, Nathalie Lévesque.
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FAMILLES D’ACCUEIL RECHERCHÉES
Nous sommes présentement à la recherche de familles pouvant accueillir des élèves internationaux, les fins  

de semaine, pour l’année scolaire 2016-2017.
L’expérience vous intéresse et vous désirez plus d’informations, 

veuillez communiquer avec monsieur Jean Sasseville, directeur des services aux élèves au 418-856-3012, poste 216.

DES PRIX PRESTIGIEUX REMIS LORS DE LA FÊTE DU 
COLLÈGE
En juin dernier, le Collège a fait connaître lors de sa distribution solennelle des prix de fin  
d’année le nom des élèves nominés pour le prix du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et 
celui de la Médaille académique du Gouverneur général du Canada. Les élèves sélectionnés 
pour l’excellente qualité de leur dossier académique étaient : 

Justine Béchard, Marion Gagnon, Jade Lizotte, Annabelle Pelletier et Charles-André Roux.

Puisque les résultats officiels de fin d’année sont connus après la fin des classes, nous profitons 
de la cérémonie de la Fête du Collège qui se déroule toujours le 1er samedi d’octobre pour vous 
dévoiler les récipiendaires de ces prestigieux prix. Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
saisit donc cette occasion idéale afin de remettre à deux anciens élèves, finissants de juin 2016 
(187e promotion), deux de ses plus prestigieux prix.

C’est donc, le samedi 1er octobre dernier qu’avait lieu la Fête du Collège, ce grand rassemble-
ment annuel au cours duquel l’institution célèbre des réussites fécondées en ses murs.

PRIX DU COLLÈGE ET MÉDAILLE ACADÉMIQUE DU 
GOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CANADA
Le Prix du Collège a d’abord été remis à un élève ayant obtenu une excellente moyenne géné-
rale en cinquième secondaire. Un souvenir de son passage au Collège et une bourse de 150 $ 
ont donc été remis à monsieur Charles-André Roux, de La Pocatière.

La Médaille académique du Gouverneur général du Canada, quant à elle, récompense l’élève 
de 5e secondaire qui a obtenu la plus haute moyenne académique des deux dernières années 
de son parcours. Accompagné d’une bourse de 300 $ offerte par Bombardier Transport, usine de 
La Pocatière, ce prix été remis par monsieur Yvan Pelletier, directeur des ressources humaines, 
à madame Jade Lizotte, de Rivière-Ouelle.

Le Collège félicite ces deux récipiendaires pour les efforts soutenus et la détermination qui ont 
caractérisé leurs études secondaires et leur souhaite de tout cœur de maintenir grande ouverte 
cette porte qui s’ouvre sur la pleine réalisation de soi et sur un brillant avenir.

De gauche à droite : M. Stéphane Lemelin, di-
recteur des études du CSA, Mme Jade Lizot-
te, récipiendaire de la Médaille académique 
du Gouverneur général du Canada et M. Yvan 
Pelletier, directeur des ressources humaines de 
Bombardier Transport

De gauche à droite : M. Stéphane Lemelin, di-
recteur des études du CSA, M. Jean Sasseville,  
directeur des élèves du CSA et M. Charles-André 
Roux, récipiendaire du Prix du Collège

www.teknion.com/can/fr www.fclventilation.calls.net

http://www.teknion.com/can/fr
http://www.fclventilation.calls.net/
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PARAMUNDO 2017
Le vendredi 11 novembre s’est tenu le souper-bénéfice annuel du groupe  
Paramundo du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Constitué cette  
année de 16 élèves et de 4 accompagnateurs, Paramundo est un groupe 
d’adolescents de cinquième secondaire qui vivra en mars prochain une 
expérience de sensibilisation aux réalités du tiers-monde en Haïti et en  
République dominicaine.

Grâce à leurs généreux partenaires, ils ont pu nous servir un délicieux repas  
gastronomique de cinq services. En plus d’offrir un repas de choix, Paramundo 
a reçu, à titre de conférenciers, les membres de la famille Gendron (originaire de 
Saint-Jean-Port-Joli) qui sont venus partager avec tous les convives leurs expériences passées au sein de Paramundo. Robert-Hugo, Dominique 
et Nicolas Gendron, accompagnés de leurs parents, ont en effet aimablement accepté de nous parler de leur voyage humanitaire, mais également 
des retombées de cette expérience sur leur vie personnelle et familiale.

Souvenirs, réflexions et anecdotes étaient au rendez-vous !

Les fins de semaine du 5 et 12 novembre ont 
été déterminantes pour les deux équipes de 
football des Wisigoths du Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière, lesquelles recevaient 
leurs adversaires à domicile en vue de la  
finale régionale de leur ligue respective. 

Dans un premier temps, le 9 novembre der-
nier, les Wisigoths benjamins recevaient 
l’Express du Collège Saint-Charles-Garnier 
pour le match de la finale. Après une pre- 
mière demie serrée et très défensive, 
l’Express a terminé le match en force pour 
gagner le championnat régional. De leur côté, 
les Wisigoths benjamins ont reçu la bannière 
de champions de ligue du Réseau du sport 
étudiant du Québec (RSEQ) pour la saison 
régulière 2016-2017, qu’ils ont remportée 
avec une fiche de cinq victoires et une seu-
le défaite. L’équipe des Wisigoths benjamins 
est également celle ayant démontré la meil-
leure défensive de la ligue Benjamin à 8 du 
RSEQ pour la région Chaudière-Appalaches 
(RSEQ-QCA). Notons les performances de 
Charles Bourgault, Jasmin Bélanger et Simon 
Richard en offensive, ainsi que celle de  
Simon Boucher en défensive. 

Finalement, le 13 novembre dernier, c’était 
au tour des juvéniles de recevoir la finale 
régionale sur le terrain du Collège de Sain-
te-Anne-de-la-Pocatière. Les Wisigoths se 

mesuraient à l’Escouade de l’École 
secondaire Saint-Charles (Bellechas-
se). Déjà récipiendaires de la bannière 
de championnat de ligue du RSEQ 
pour la saison régulière avec sept vic-
toires et aucune défaite, les Wisigoths 
voulaient ajouter le titre de champions 
régionaux à leur saison 2016. L’offen-
sive des Wisigoths juvéniles a pris 
les choses en main dès le début du  
match, marquant dès la deuxième minute 
du premier quart. Ils n’ont jamais regardé en 
arrière après ce moment-là, marquant des 
points sur toutes les possessions offensives 
de la rencontre et causant trois revirements 
(deux interceptions et un échappé recouvert). 
Le match s’est terminé par la marque de  
63 à 14. 

Il est à noter que les Wisigoths du Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ont terminé 
la saison 2016-2017 avec 523 points mar-
qués en neufs (9) matchs, confirmant la  

3 BANNIÈRES DE CHAMPIONNAT POUR LES ÉQUIPES DE FOOTBALL 
DES WISDIGOTHS

meilleure offensive au Québec, toutes ligues 
confondues. Le groupe de finissants 2016, 
soit Justin Dionne (Mont-Carmel), Antoine 
Turmel (Saint-Jean-Port-Joli), Henri Thériault 
(Mont-Carmel), Justin Pilon (La Pocatière), 
Adrien Dubé-Caron (L’Islet-sur-Mer) et Philip-
pe Losfeld (L’Islet), terminent leur parcours de 
trois années en juvénile avec une fiche de 29 
victoires et deux défaites, ainsi qu’avec cinq 
bannières de championnat, concluant les 
trois années les plus prolifiques en football de 
l’histoire du programme des Wisigoths.

http://www.amicale@leadercsa.com
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MOT DU NOUVEAU PRÉSIDENT 
DE LA FONDATION BOUCHARD
SYLVAIN THIBOUTOT, 148E COURS
Chers anciens et anciennes du CSA

C’est avec fierté et honneur que j’ai accepté la présidence de la Fondation Bouchard, lors de sa dernière assemblée 
générale annuelle qui s’est déroulée le 15 novembre dernier. Je succède ainsi à Me René Michel Ouellet qui avait 
occupé cette fonction durant les cinq dernières années.

La Fondation Bouchard a pour raison d’être d’appuyer financièrement le Collège dans sa mission éducative et  
j’entends bien présider cette organisation dans la continuité de mes prédécesseurs. Ceux-ci et celles-ci ont mis tout leur talent et leur expertise à 
faire profiter notre patrimoine financier et c’est maintenant à mon tour de relever ce défi.

Dieu merci, je ne serai pas seul à voir aux destinées de la Fondation Bouchard. Je pourrai compter sur une équipe de dix administrateurs et  
administratrices compétents et sur une directrice générale engagée et performante. Tous partagent la même passion et la même vision, celle de 
voir le Collège Sainte-Anne poursuivre sa mission de former des citoyens engagés dans leur communauté et qui font la différence.

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière fait face à des défis importants et subit, comme toutes les maisons d’enseignement en région, une 
baisse importante de sa clientèle. Des avenues de solution se mettent en place et l’équipe de direction du Collège pourra compter sur l’appui 
indéfectible de la Fondation Bouchard.

La Fondation Bouchard est née de l’initiative d’individus qui avaient à cœur la pérennité d’un enseignement scolaire privé à La Pocatière.  
Elle s’applique à soutenir le Collège depuis 1970. Mon conseil d’administration et moi entendons bien poursuivre l’œuvre de ses fondateurs  
visionnaires.

SYLVAIN THIBOUTOT, Conseils d’affaires

38, rue Caron
Saint-Pacôme  QC
G0L 3X0

Tél. : 418 852-2101
Cell. : 418 868-8622
sthiboutot55@gmail.com

148e cours

MEMBERSHIP
Nous sommes présentement dans la période de recrutement et de renouvellement 
de cotisations. La Fondation comptait 79 membres l’année dernière et l’objectif des 
administrateurs pour l’année 2016 - 2017 se chiffre à 100 membres. Cet objectif peut 
sembler ambitieux, mais les membres du conseil d’administration sont convaincus 
que la réalisation de la mission de la Fondation Bouchard passe par un membership 
fort.

Nous vous invitons donc à devenir membre de la Fondation Bouchard et, pourquoi pas, 
proposer à vos confrères et vos amis de faire de même afin d’atteindre notre objectif. 

Conjuguons nos efforts afin de demeurer « Forts et Unis »!

www.plq.org/fr/equipe/norbertmorin www.caronind.com www.cafeazimut.ca

http://www.plq.org/fr/equipe/norbertmorin
http://www.caronind.com/
http://www.cafeazimut.ca
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MOT DU PRÉSIDENT SORTANT 
DE LA FONDATION BOUCHARD
RENÉ MICHEL OUELLET, 143E COURS
Le 15 novembre dernier, s’est déroulée au Collège de Sainte-Anne  
l’assemblée générale annuelle de la Fondation Bouchard.  Les membres 
présents ont alors adopté les états financiers de notre dernière année 
d’activités terminée le 30 juin 2016.

Lors de notre assemblée générale annuelle, monsieur Martin Frenette, nous a remis le rapport 
de la dernière année à la direction générale du Collège.  Monsieur Frenette a été transparent 
dans son rapport et nous a présenté l’image réelle de la situation financière du Collège.  Le 
CSA a toujours des projets de recrutement d’élèves internationaux qui permettront au Collège 
d’améliorer de manière substantielle sa situation financière.  La Fondation Bouchard a décidé 
d’apporter une aide particulière au Collège dans le cadre de la rénovation de sa résidence sco-
laire afin de bien accueillir ces élèves internationaux potentiels.

À la fin de l’assemblée, j’ai informé les membres que je ne renouvellerais pas mon mandat 
comme administrateur de la Fondation. Après dix (10) ans, c’est le temps pour moi de passer 
le flambeau à mon vice-président, monsieur Sylvain Thiboutot.  Son expérience de gestionnaire 
apportera du sang neuf à la Fondation.

Je désire terminer en vous disant MISSION ACCOMPLIE.  Ce fut tout un défi et un honneur 
pour moi de présider le conseil d’administration d’une des plus vieilles fondations au Québec.  
Après que ma mère ait été membre du conseil d’administration de la Fondation au cours des dix 
premières années de vie de cette dernière, je suis très FIER d’avoir relevé ce défi au cours des 
dix dernières années.

Appuyé par un conseil d’administration dynamique et une directrice générale toujours présente 
pour me faciliter la tâche, en la personne de madame Louise Lacoursière, j’ai toujours priorisé 
l‘aide au Collège de Sainte-Anne, afin que cet établissement poursuive sa mission d’éducation 
auprès des jeunes des régions du Kamouraska et de L’Islet, et maintenant auprès d’élèves 
internationaux que le Collège entend recevoir.

En conclusion, je désire remercier sincèrement tous les administrateurs que j’ai côtoyés au 
cours des dix dernières années au sein de la Fondation Bouchard. En plus d’être des AMIS du 
CSA par votre implication bénévole, vous êtes devenus des AMIS tout court, que j’aurai toujours 
plaisir à revoir, un jour ou l’autre, que ce soit lors des activités de la Fondation ou à l’extérieur 
du cadre de telles activités. MERCI à vous tous membres de la Fondation Bouchard pour votre 
appui toujours indéfectible.

GOULÉE 2017… GASTRONOMIE ET PHILANTHROPIE !
Comme vous le savez sans doute déjà, la Fondation Bouchard seconde le Collège de  
Sainte-Anne-de-la-Pocatière depuis 46 ans afin de relever ses défis financiers pour ainsi  
assurer sa pérennité et offrir des mesures aux élèves dans une perspective de persévérance et 
de réussite scolaire.

Nous organisons d’ailleurs un banquet-bénéfice chaque année afin d’atteindre cet objectif. 

Celui-ci figure au nombre des activités de financement de la Fondation Bouchard et sa  
41e édition aura lieu le samedi 6 mai 2017. Nous sommes déjà à pied d’œuvre afin de vous 
organiser une soirée inoubliable.

C’est donc une date à mettre immédiatement à votre agenda !!!

LE MYSTÈRE EST 
RÉSOLU… 
UN CRÉDIT-AUTO 
DE 20 000 $ !
Après un arrêt d’une vingtaine d’années, 
c’est un retour aux sources pour la Fondation 
Bouchard et son tirage printanier.

Le tirage aura lieu le samedi 6 mai 2017 dans 
le cadre de la Goulée de l’amitié et de la  
reconnaissance, en collaboration avec mon-
sieur Daniel Beaulieu, propriétaire de Kamou-
raska Chrysler. Monsieur Beaulieu soutient la 
Fondation Bouchard dans l’organisation de 
cette loterie qui se terminera par le tirage d’un 
crédit-auto de 20 000 $, dont 4 000 $ sont 
offerts par notre partenaire. Ce crédit-auto 
sera applicable à l’achat d’un véhicule chez 
Kamouraska Chrysler.

Les profits de la vente des billets seront  
entièrement versés au Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière pour soutenir les acti-
vités liées à la persévérance et à la réussite 
scolaire. Puisque le Collège ne fait aucune 
sélection d’élèves, les besoins en ce sens 
sont très importants.

Les billets au nombre de 2 500 et au coût de 
20 $ l’unité sont disponibles entre autres, au 
bureau de la Fondation Bouchard, à la récep-
tion du Collège, chez Kamouraska Chrysler, 
auprès des administrateurs de la Fondation 
Bouchard et à la librairie l’Option.

N’hésitez pas à communiquer avec moi si 
vous voulez devenir multiplicateurs et solli-
citer parents, amis et confrères ou pour tout 
simplement acheter vos billets!  

La meilleure des chances à toutes et à tous!!!

http://www.amicale@leadercsa.com
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DES NOUVELLES DE 
PIERRE-ANTOINE 
BERNARD, 185E COURS
Y ALLER SIMPLE - AVENTURES ET 
DÉCOUVERTES DANS L’AILLEURS

Voici le titre de son blogue, pour le découvrir 
et en connaître davantage : voici l’adresse :

https://yallersimple.wordpress.com/a-propos/

En voici un extrait tiré de sa page d’accueil :

Non, le monde n’est pas aussi terrible qu’on 
raconte. Lorsqu’on laisse un peu de côté  
notre cynisme contemporain, on réalise  
certaines choses.

Alors que notre science guérit toujours  
davantage, l’extrême pauvreté recule. Notre 
globe, désormais nucléaire, demeure plus 
paisible que jamais. La tolérance, quant à 
elle, écrase peu à peu l’ignorance et le temps 
se fait un plaisir d’effacer les erreurs des 
générations passées, tout comme il le fera 
avec les nôtres. Pas si mal comme bilan, 
n’est-ce pas ?

Certes, c’est encourageant. Cependant, cela 
ne veut pas dire pour autant que ce monde 
qui est nôtre est dépourvu de défauts.

Dès que nos eaux sont perdues, nous voilà 
submergés. Élever à la comparaison et la 
compétition, d’inatteignables modèles nous 
servent de guides. Dans les usines à travail-
leurs que sont devenus nos écoles, on écrase 
la créativité pour nous mettre sous pression. 
Et à l’extérieur de ces dernières, on nous  
lance sans cesse ces mêmes messages, 
véritables prières contemporaines :

« Acheter, c’est jouer. Jouer, c’est acheter. »

Nous apprenons trop tôt pourquoi Batman et 
Spiderman ne seront jamais dans la même 
équipe.

Nous apprenons trop tôt à compter notre 
temps pour le multiplier à un taux horaire.

Nous apprenons trop tôt ce que nous devons 
être. Si tôt, en fait, que nous en oublions 
même de chercher qui nous sommes. Trop 
occupés à surveiller ce que les autres sont.
Et rendus à la vie adulte, la tempête de 
nos vies continue. Moins de décisions, plus 

d’obligations. Nos futurs tracés aux calques 
et coloriés noir et blanc. Mariage, bébés,  
maison, travail, retraite. La routine mange 
le présent pour ensuite tartir le futur à toute 
vitesse. Les médias nous mettent des œillè-
res pour nous pointer la peur et la vie semble 
alors n’être qu’un couloir entre deux murs.

Alors bravo à nous, hommes et femmes d’au-
jourd’hui. Félicitons-nous de passer par tout 
ça. Cependant, n’oublions jamais que ce 
monde, que ce jeu dans lequel on se perd, 
est notre choix. Choisir d’y vivre l’est tout au-
tant. Personnellement, j’ai décidé de prendre 
une pause.

Pour les temps qui viennent, je vais donc me 
perdre, dans l’ailleurs comme dans l’inconnu. 
Ce sera, certes, dans la peur et dans l’ennui, 
mais il y aura aussi beauté et vie. Oui, je vais 
me perdre dans un autre jeu. Cependant, cet-
te fois, croyez-moi, je vais y aller simple.

www.plastiquesgagnon.com

http://www.plastiquesgagnon.com/
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Un don qui fait l’objet d’une planification  
financière, fiscale ou successorale : 
1. 	Il est immédiat ou futur.
2. 	Il reflète les désirs et les objectifs  
	 philanthropiques du donateur.
3. 	Il tient compte du contexte personnel,  
	 familial et fiscal du donateur.

Un don planifié peut prendre plusieurs formes : 
un don testamentaire, un don au moyen de 
l’assurance vie, une rente de bienfaisance, 
une fiducie de bienfaisance, un don de va-
leurs mobilières… Chacun comporte des 
avantages fiscaux différents.

Découvrez les différentes formes de don 
planifié.
Les dons planifiés ont des retombées con-
crètes et durables. Ils permettent aux or-
ganismes de bienfaisance de bénéficier du 
financement à long terme dont ils ont besoin 
pour dispenser les services nécessaires au 
maintien et au développement de la qualité 
de vie de leurs communautés respectives.

Parlez à un conseiller juridique ou fiscal 
(notaire, avocat, planificateur financier, comp-
table) qui vous aidera à trouver la forme de 
don qui convient à vos besoins et à ceux de 

votre famille ou contactez l’organisme de 
bienfaisance de votre choix.

Quel que soit le montant envisagé, votre 
don planifié est important pour l’organis-
me qui en bénéficiera. La planification 
d’un don est une action importante.

MERCI DE CROIRE 
À NOTRE CAUSE!

QU’EST-CE QU’UN DON PLANIFIÉ ?

www.informatiqueidc.com www.maisonlaprise.com www.inovaweld.com/accueil.php

http://www.informatiqueidc.com/
https://www.maisonlaprise.com/
http://www.inovaweld.com/accueil.php
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PORTRAIT « QUE SONT DEVENUS NOS ANCIENS PROFESSEURS »

1973 À 1996 – VINGT ANS, DÉJÀ !
Par Denise Perreault, enseignante à la retraite

En guise de préparation à la retraite, j’ai choisi un temps partiel pour ma dernière année de  
travail. C’est ainsi que j’ai accueilli la « cloche » de la retraite avec une certaine sérénité.

La retraite! La vie continue et se présente avec ses différences bien appréciables: horaire flexible, nouveaux 
défis, nouvelles relations; aussi, avec des paysages déjà rencontrés : joies, peines et deuils.

La vie est aussi imprévisible. Au tout début de ma retraite, la maladie a frappé à ma porte. La présence et le 
support de mes ex-collègues m’ont aidée à dire encore, avec confiance : la vie est grande.

La retraite, c’est aussi l’heure du bilan! Le « rétroviseur » me renvoie les coups réussis : réalisations à la Pastorale 
qui ont permis à des élèves de s’engager (Coupe Pastoralix, fins de semaine, rencontres) et, bien sûr, parfois, 
certaines déceptions. Dans un cas comme dans l’autre … quels bons souvenirs !

Quel plaisir de rencontrer des Anciens et des Anciennes, et d’être reconnue! Se rappeler de bons moments et évoquer les moins bons dans le rire 
et l’humour.

La retraite, c’est aussi réaliser certains projets : continuer à mettre de la vie dans la vie. En deux mille six, j’ai étiré mes racines jusqu’à Québec : 
cours, bénévolat, sorties variées, accompagnement de Colombiens dans leur apprentissage du français, aide à une enfant à la Maternelle  :  
expériences enrichissantes et vivifiantes 

La Pocatière, mon lieu d’origine et le CSA, mon lieu de travail, demeurent bien présents dans mon coeur.

Mon intérêt pour les jeunes, pour l’éducation est toujours vivant. Actuellement, les changements sont grands et exigeants : mentalités, réformes, 
nouvelles approches, nouveaux outils, etc. Bravo à ceux et celles qui maintiennent ce bel engagement avec amour et compétence.

Prendre sa retraite, c’est aussi prendre de l’âge! Certains moyens aident à assumer la réalité de cette nouvelle étape de ma vie : promenades dans 
la nature, retrouvailles d’ami(e)s, moments de silence et de prière. Enfin, pour moi, j’espère avancer en paix et en sagesse! « Impossible de vous 
dire mon âge, il change tout le temps. » (Alphonse Allais) 

www.impression-rivesud.com www.arpentagecds.com www.rcgt.com/en/offices/la-pocatiere

www.thibaultgm.com

http://www.impression-rivesud.com/
http://www.arpentagecds.com/
http://www.rcgt.com/en/offices/la-pocatiere/
http://www.thibaultgm.com/
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MOT DU PRÉSIDENT D’HONNEUR
M. ALAIN BOULAY 134E COURS
Quelle ne fut pas ma surprise de me faire confier la présidence d’honneur de la journée des Retrouvailles 
des anciens(nes) de notre Alma Mater.

Aussi, c’est avec joie et grand plaisir et avec la solidarité de mes confrères que j’ai accepté cette invitation.

Comme à chaque année, cette journée du samedi 10 Juin 2017 se veut mémorable pour tous ceux et 
celles qui y participent. J’invite donc tous les anciens(nes) et en particulier les personnes n’y ayant jamais  
participer; c’est spécial et rajeunissant de se revoir, pour certains, après plusieurs années.

Je vous invite donc à ne pas hésiter à vous inscrire pour cette inoubliable journée. Les gars du 134e, on a fêté notre 50e anniversaire en 
2016 mais en 2017, la vie continue et on est chanceux d’être encore vivants, profitons-en.

À inscrire à votre agenda, le samedi 10 juin 2017 à Montmagny : à ne pas rater.

La participation de plus de gens possible sera une aide précieuse apportée à la mission de l’Amicale du Collège.

Joyeux Noël et Bonne Année , j’ai hâte de vous rencontrer !

RETROUVAILLES « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »
LE SAMEDI 10 JUIN 2017 À MONTMAGNY!

GOLF
ATTENTION, ATTENTION… 
L’HEURE DU DÉPART EST FIXÉE À 11 H 30!

Pour ceux et celles qui auraient le goût d’une petite jasette 
avant le départ pour le golf, il est possible de déjeuner sur 
place.

11 h 	 Tout le monde aux voitures!
11 h 30 	Le coup de départ est sonné et c’est parti pour  
	 une journée mémorable!
18 h 30 	On se rassemble pour les agapes de l’Amicale!

Note 1 : Nombre de joueurs limité à 144. Inscrivez-vous vite!

DÉLICES & DÉCOUVERTES
CROISIÈRE 
D’OBSERVATION 
DES PETITS 
PINGOUINS

Transport – Dîner – Activités – Souper (Tout est inclus)

9 h 30 	 Arrivée à Berthier pour le départ ! 
15 h 	 Retour au Club de golf

Observation des petits pingouins au printemps
Pour l’ouverture de la saison, du début mai à la mi-juin, des visites spéciales 
sont prévues à l’est de l’archipel pour l’observation d’une colonie de petits  
pingouins. Que ce soit en famille ou pour les experts en ornithologie, vous serez 
conquis par cette nouvelle expérience. Venus de l’extrême Est du St-Laurent, 
ces petits pingouins viennent maintenant par milliers sur des îlots de l’archi-
pel le temps de leur couvaison uniquement. Bien entendu, une croisière sur 
l’un de nos bateaux dans l’archipel de l’Isle-aux-Grues précèdera vos observa-
tions. Pour couronner votre expérience d’observation des pingouins, un guide  
expérimenté vous assurera une expérience unique, digne des plus grands  
ornithologues! La durée de l’excursion est d’un peu plus de 4 heures sans  
escale et commentée par les capitaines et guides expérimentés.
Au plaisir de vous y voir!

18 H 30
RASSEMBLEMENT POUR TOUTES ET TOUS 
AU CHALET DU CLUB DE GOLF POUR LE 
PARTAGE DES AGAPES DE L’AMICALE!

http://www.amicale@leadercsa.com
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RETROUVAILLES « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »
LE SAMEDI 10 JUIN 2017 À MONTMAGNY!

FORMULAIRE D’INSCRIPTION

INSCRIPTION – GOLF
Responsable de l’équipe __________________________________
Adresse _______________________________________________
Ville & code postal _______________________________________
Téléphone _____________________________________________
Courriel _______________________________________________

Les autres membres de l’équipe :
2e joueur _________________________________ Promotion_____
3e joueur _________________________________ Promotion_____
4e joueur _________________________________ Promotion_____

INSCRIPTION – DÉLICES ET DÉCOUVERTES
Nom du ou des participants :
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____

Adresse _______________________________________________
Ville & code postal _______________________________________
Téléphone _____________________________________________
Courriel _______________________________________________

Votre choix 	 Activité 	 Coût par personne 	 Nbre de personnes	  Total

	 Golf incluant voiturette & souper	 135 $

	 Délices & découvertes & souper	 135 $

	 Souper seulement	 40 $

           Mode de paiement

Chèque au montant de _______$

Visa au montant de __________$ 
No de la carte 
____________________________ 
Exp._____________

Signature
____________________________

Date ________________________

S.V.P., libellez votre chèque à l’ordre de l’Amicale du Collège et 
postez-le au plus tard le 1er juin 2017 à :

Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec) 
G0R 1Z0

Pour des renseignements additionnels, communiquez avec Nathalie au 418.856.3012, poste 229 
ou par courriel à amicale@leadercsa.com.

Prendre note que les montants reçus sont non remboursables et que votre contribution sera considérée comme un don.

http://www.amicale@leadercsa.com
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FÊTE DU COLLÈGE 2016 

LE DR URGEL PELLETIER 
NOUS A OFFERT, UNE 
FOIS DE PLUS, UNE 
ŒUVRE MAGNIFIQUE !
Comme il est toujours attaché à son Alma 
Mater, le Dr Pelletier, 119e cours, nous a  
offert gracieusement pour faire tirer lors de 
la Fête du Collège, un volume d’un grand 
luxe avec texte de « Kamouraska » d’Anne 
Hébert 1977 contenant 11 sérigraphies dont 
une grande 20 x 25 pouces encadrées, hors 
volume et 10 petites de 8 ½ x 5 pouces, in-
sérées dans le volume. Le tout accompagné 
d’un certificat d’authenticité et l’évaluation du 
volume d’une valeur de 2500 $ faite par une 
grande galerie connue et responsable.

MERCI DE VOTRE SI GRANDE GÉNÉRO-
SITÉ ENVERS VOTRE ALMA MATER !

Sur la photo : Me Marie-Pier Pelletier, présidente de 
l’Amicale, Mme Denise Perreault, gagnante de l’œuvre 
et Nathalie Lévesque, directrice générale de l’Amicale

REMERCIEMENTS SINCÈRES À CEUX QUI ONT PERMIS LE BON DÉROULEMENT 
DE LA JOURNÉE!
• Geneviève Caron	 • Isabelle Lord-Fortin
• Marie-Pier Pelletier	 • Louise Lacoursière, maître de cérémonie
• Clément Émond		 • Claude Provencher, chef cuisinier et son équipe

RÉSERVER VOTRE DATE POUR LA FÊTE DU COLLÈGE 2017
LE SAMEDI LE 7 OCTOBRE 2017

http://www.amicale@leadercsa.com
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FÊTE DU COLLÈGE 2016 

Je m’appelle Louis Béland et je suis du  
136e cours. C’est un honneur pour moi de 
vous présenter le récipiendaire du prix Per-
sonnalité Amicale 2016, un compagnon du 
136e, M. Pierre Delagrave.

Pierre a toujours eu un peu de difficulté à 
donner sa date de naissance. Pudeur ou co-
quetterie, je ne sais trop, mais disons qu’entre 
1947 et 1950, il est né en banlieue de  
Québec, à Charny.  Il a toujours eu toutefois 
beaucoup de liens avec la région de Montma-
gny, plus particulièrement à St-Pierre, près 
de la Rivière du Sud, où il passait ses étés 
à la ferme de son oncle Alexandre Proulx, un 
homme de grande sagesse, qui était aussi le 
frère de l’abbé Maurice, grand personnage de 
Ste-Anne-de-La-Pocatière.

Après ses études primaires, c’est à l’Externat 
classique de Montmagny que Pierre continue 
ses études. Les quatre premières années 
étaient données à l’Externat, mais par la suite  
il fallait continuer au pensionnat, au Collège 
de Sainte-Anne à La Pocatière. C’est ainsi 
que Pierre est arrivé au Collège, à l’automne 
1964, en Belles-Lettres, puisque nous étions 
encore dans l’ancien système du cours clas-
sique. C’est là qu’on s’est connu et je ne l’ai 
jamais regretté. Cette année-là, en Belles-
Lettres, grosse révolution dans une société 
alors beaucoup plus conservatrice: pour la 
première fois de son histoire il y avait des 
filles au Collège. On ne s’est jamais plaint.

Tout au long de ces quatre années de Col-
lège, Pierre a su démontrer sa grande ca-
pacité à faire l’unanimité autour de lui. Il 

était facile d’approche, courtois, serviable, 
sportif, studieux et d’une grande  gentillesse.  
Un compagnon idéal. Adeptes de natation, 
nous avions passé les cours et les examens 
pour devenir « instructeur ». Un certain été, 
il avait donc abandonné les travaux de la 
ferme pour aller faire le « life gard » sur une 
plage du New-Jersey.  Apparemment, même 
aujourd’hui, malgré notre grande tolérance, 
certains épisodes ne seraient pas publiables.

À la fin de son cours classique, avec son  
Baccalauréat ès Arts en poche, Pierre s’est 
inscrit à la Faculté des Sciences de l’Admi-
nistration, à l’Université Laval, avec option 
marketing. Il sortait alors avec Suzanne Gos-
selin, une jolie blonde qui lui a fait découvrir 
Berthier, l’endroit qui deviendrait sa véritable 
patrie, son port d’attache.  Ils sont toujours 
ensemble à Berthier-sur-Mer, après plus de 
40 ans de bonheur ininterrompu, deux en-
fants et 5 petits-enfants.

Les premières expériences de marketing 
de Pierre se sont faites pendant les travaux 
d’été, pour la compagnie Kraft.  Pierre pla-
çait des produits Kraft dans les tablettes des 
magasins, avec une petite voiture anglaise 
capricieuse. Après le cinéma, les samedis 
soir, comme ils étaient les seuls mariés, nous  
allions chez eux manger des toasts avec 
moult confitures Kraft. On s’en souvient 
comme de festins.

À la fin de son Université, Pierre décrocha 
un poste dans une firme de publicité, chez 
Bleau et Dupéré. Il n’y resta guère longtemps, 
puisqu’il fut débauché par de jeunes entrepre-
neurs qui voulaient fonder leur propre firme.  
C’est ainsi qu’en 1975, Pierre devint associé 
fondateur de Cossette, une agence qui devait 
prendre une expansion phénoménale au 
cours des années suivantes.

Il s’est principalement intéressé aux place-
ments médias, devenant un, sinon le plus 
gros joueur dans cette arène au Canada. Il 
a créé de nombreuses compagnies, soit Im-
pact recherches en 87, Geyser, spécialisée 
en «branding» en 89, Cossette interactif en 
96, et Cossette média en 97.  Il a fait l’achat 
de Proximi-T en 2000, il a créé Fjord en 2004, 
en fusionnant deux compagnies. Il a créé 

Bloom en 2009 et Jungle Média à Toronto.  Il 
a piloté l’achat de Mobilito en 2010.  Au cours 
des années, la petite compagnie Cossette de 
Québec est devenue de plus en plus grande 
et s’est installée à Montréal, Toronto, Vancou-
ver, New-York, Londres, etc... Pierre a active-
ment participé à tous ces développements, y 
compris la vente récente de la compagnie.

Il existe un côté paradoxal chez Pierre. Il 
est très attaché au passé, aux objets et à  
l’histoire du Canada français. C’est aussi un 
humaniste qui a étudié les auteurs anciens, 
le latin et le grec. Il a beaucoup voyagé et 
a su s’intéresser aux différentes cultures de 
l’humanité, à leurs productions artistiques 
et à leur histoire. En même temps, c’est un 
homme du futur, qui a toujours été à l’avant-
garde du progrès technologique, surtout dans 
le domaine de la communication et du mar-
keting.  Lorsque le virage électronique s’est 
imposé dans son industrie, il était déjà rendu 
au virage suivant.

Pierre a aussi écrit plusieurs livres, Quel 
poids média faut-il?, en 85, Le champ de 
bataille des messages publicitaires, en 86 
et On efface tout et on recommence, en 86.  
Il a aussi écrit de nombreux textes dans les 
médias et prononcé de multiples communi-
cations orales, devant des auditoires ou à 
la télévision.  Pierre s’est toujours impliqué 
dans sa communauté. Récemment, il a fait 
beaucoup pour promouvoir la santé avec la 
compagnie Telus et, depuis un an, il travaille 
pour la survie et le développement de la cli-
nique SABSA, dans un quartier défavorisé de 
Québec.

Pierre fait beaucoup d’autres choses en de-
hors du travail. C’est un golfeur émérite et 
un amateur de vélo. C’est un véliplanchiste 
expert et un navigateur de premier ordre.  J’ai 
eu maintes occasions de le constater comme 
équipier sur son voilier qu’il skippe de façon 
magistrale. C’est un pêcheur de saumon ex-
pert. C’est un mari attentionné, un père en 
or et un grand-papa gâteau qui sait diffici-
lement dire non. Mais pour moi, c’est avant 
tout un ami fidèle, le meilleur que quelqu’un 
puisse avoir. Mon cher Pierre, cet honneur qui 
t’échoit aujourd’hui est tout à fait mérité et tu 
peux l’accepter sans aucune hésitation.

PRÉSENTATION DE MONSIEUR PIERRE DELAGRAVE, 136E COURS, 
RÉCIPIENDAIRE DU PRIX PERSONNALITÉ AMICALE 2016 – 1ER OCTOBRE 2016
Par Louis Béland, 136e cours

http://www.amicale@leadercsa.com
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153e cours 156e cours
Louise Caron

Qu’est-ce qui est le plus important : réaliser sa vie professionnelle, réaliser sa vie de famille ou 
réaliser sa vie tout court?

Le Collège Sainte-Anne a été une chance pour moi, car seul le cours classique me permettait 
d’avoir accès à des études supérieures. Je me suis dit que je ne devais pas manquer ma chance 
comme nous rappelaient régulièrement les prêtres ici. Il fallait éviter de faire de grosses bêtises.

Je dois vous confier que pour moi et mes frères, la maladie de notre mère et son décès (j’avais 
8 ans) nous ont condamnés à passer des années souvent dans des conditions misérables dans 
des pensionnats sans voir notre famille.

Lorsque je suis arrivé au Collège, je fus ravi, car c’était la première fois que je n’étais pas obligé 
de manger ce qu’on nous servait. Je pouvais me rabattre sur mon pot de beurre de peanut en 
cachette. 

Le Collège en imposait par sa taille, le lieu (quelle vue!), sa montagne, la qualité des ensei- 
gnants, le respect des élèves qui étaient heureux de leur vie au Collège. Dans mon cas, je me 
sentais plus prisonnier que pensionnaire. J’ai quitté pour l’externat classique de Montmagny, 
une délivrance pour moi. Lorsque je suis venu terminer mes 3 dernières années, j’ai retrouvé le 
Collège transformé avec la résidence, les équipements modernes et une plus grande ouverture 
sur tout.

Ce qui ne m’a pas empêché de critiquer avec deux autres collègues la direction avec des  
pamphlets. C’était toléré et même apprécié par certains membres de la direction. Nous avons 
même organisé une manifestation pour la fin de la guerre du Vietnam avec une grande marche 
dans le village, marche à laquelle se sont ajoutés les étudiants de l’école d’agriculture et les 
étudiantes du couvent. Le recteur m’a fait venir pour que j’arrête tout cela. Je lui ai dit que c’était 
impossible puisque les médias étaient déjà invités. 

Tous les étudiants qui sont passés au collège sont unanimes : l’enseignement était d’une qualité 
inégalée au point où celle de l’université nous apparaissait moins engagée, moins passionnée. 
Mes études en sciences de l’administration marketing m’ont ouvert les portes de la publicité. 

Un professeur en marketing m’a recommandé à un dirigant d’agence de publicité et je n’ai pas 
eu à rechercher un emploi de toute ma carrière. J’ai été recruté par le président de Cossette 
avec lequel je suis associé depuis 40 ans. Merci à Claude Lessard et à Cossette pour cette 
chance qui m’a été offerte.

Ma carrière a été relativement facile puis-
qu’une fois mes preuves faites, mes associés 
m’ont fait confiance et j’ai pu créer, gérer 
autant d’entreprises que je voulais. Encore 
récemment, j’ai créé Cossette Santé numéri-
que. 

Réussir sa vie de couple, sa vie de famil-
le peut être difficile. J’ai eu de la chance de  
tomber en amour avec ma conjointe d’au-
jourd’hui, Suzanne. Nous avons fondé une 
famille avec deux enfants et nous avons 
maintenant 5 petits-enfants.

J’ai de plus la chance d’être aujourd’hui 
proche de mes frères et de notre sœur. Nous 
avons été beaucoup séparés dans le passé.

Bref, merci beaucoup au Collège et à ses 
enseignants, ce fut une chance pour moi de 
bénéficier de la qualité de cette institution.

ALLOCUTION DE MONSIEUR PIERRE DELAGRAVE, 136E COURS ET 
RÉCIPIENDAIRE DU PRIX PERSONNALITÉ AMICALE 2016 -
1ER OCTOBRE 2016

www.sflassuranceplacement.ca/fr/Pages/
accueil.aspx?province=QC

http://www.sflassuranceplacement.ca/fr/Pages/accueil.aspx?province=QC
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Je suis très fier, aujourd’hui, d’avoir l’honneur 
de rendre hommage à une finissante de la 
180e promotion qui a toujours été en quête 
de dépassement et d’excellence.  Avant de 
vous présenter notre récipiendaire du Prix 
René-Raymond 2016, il m’apparaît évident, 
comme ancien enseignant de français de 
5e secondaire, de vous rappeler quelques 
définitions qui nous permettront de mieux la 
connaître.

Le dictionnaire Larousse définit le mot discré-
tion comme étant : « Attitude de quelqu’un qui 
veille à ne pas gêner les autres, qui ne va pas 
s’imposer et qui fait preuve de retenue, de ré-
serve et de tact ». Ce même dictionnaire défi-
nit le mot perfection, comme étant : « État de 
quelqu’un ou de quelque chose qui est parfait 
en son genre ».  Pour ma part, je pourrais tout 
simplement définir ces deux mots par deux 
autres mots : Raphaelle Paradis.  

Voici donc l’hommage à mademoiselle 
Raphaelle Paradis qui s’intitule… De la 
discrétion à la perfection.

Raphaelle, je vais me permettre de t’appeler 
Raphaelle, puisque j’ai eu la chance de te 
connaître dès ta toute première année du 
secondaire, durant l’année 2004.  En effet, à 
cette époque, j’étais responsable de Secon-
daire en spectacle au Collège et, lors d’une 
audition, je vis apparaître devant moi, une 
jeune demoiselle très discrète qui m’expliqua 
qu’elle voulait faire un numéro de danse seule 
sur scène et qu’elle voulait, en plus, créer sa 
propre chorégraphie. Je me rappelle de m’êt-
re dit à ce moment qu’il serait très difficile de 
réaliser un numéro de qualité, mais que j’al-
lais quand même lui donner la chance d’es-
sayer.  Quelle ne fut pas ma surprise de la 
revoir par la suite sur scène avec un numéro 
de danse qui s’intitulait  Sur un air latino  et 
qui était tout simplement parfait. Tout y était : 
la chorégraphie, l’éclairage, le costume et les 
décors.  Elle avait même fabriqué de faux pal-
miers pour s’assurer de bien remplir l’espace 
scénique. J’étais subjugué.  Je venais de fai-
re connaissance avec Raphaelle et je savais 
qu’à ce moment, je la reverrais sur scène 
durant plusieurs années…  En effet, elle par-
ticipa à plusieurs éditions de Secondaire en 
spectacle en plus d’être membre de la troupe 

de théâtre et de l’harmonie sénior du Collège. 

En plus de se démarquer au niveau culturel, 
Raphaelle fut aussi très impliquée au niveau 
sportif. Rappelons d’abord qu’elle fut mem-
bre du comité sportif en plus d’être la ministre 
des Sports et de la Santé au sein de notre 
gouvernement étudiant de 2007 à 2009.  On 
se rend compte que déjà, à cette époque, la 
future pharmacienne s’intéressait à la santé 
et au bien-être de ses pairs, étincelle d’une 
passion qu’elle allait plus tard actualiser tant 
dans sa carrière professionnelle que dans 
son mode de vie quotidien.

Raphaelle était également une sportive ac-
complie et, comme pour toute chose qu’elle 
accomplissait, elle brilla au sein de l’équipe 
de volleyball du Collège. Interrogée à ce pro-
pos, voici quelques mots de son entraîneure 
de l’époque, madame Geneviève Lévesque :
« Raphaelle était une jeune fille travaillante et 
disciplinée. Elle était toujours à l’écoute des 
conseils et appliquait immédiatement ce qui 
lui avait été demandé. Elle était de plus un 
leader positif pour ses coéquipières et son 
équipe et était, par le fait même, une excel-
lente alliée pour son entraîneure. Elle avait 
également le bonheur facile, était toujours 
souriante et positive ». Ce sont d’ailleurs tou-
tes ces qualités qui lui ont permis de s’illustrer 
au Collège comme athlète par excellence, 
puis comme joueuse étoile au niveau de la 
ligue, ainsi que d’être sélectionnée au niveau 
de l’équipe régionale de l’Est du Québec, puis 
de poursuivre son chemin vers les équipes 
Relève et Élite du Québec. Pour un entraî-
neur, avoir la chance de travailler avec une 
athlète de la trempe de Raphaelle, eh bien 
c’est du bonbon. Pendant toutes ces années 
où j’ai pu faire cheminer et accompagner 
Raph vers l’excellence, eh bien, j’ai grandi 
comme entraîneur, mais également comme 
personne ». 

L’excellence n’était d’ailleurs pas l’apana-
ge unique de ses nombreuses implications  
extracurriculaires! Au niveau académique, 
la jeune élève plus que performante brillait 
de mille feux. Ses enseignants sont unani-
mes : ils se souviennent d’elle comme d’une  
jeune femme toujours souriante, extrême-
ment gentille, mais plutôt discrète. Qui dé-

passait toujours l’excellence et qui cumulait 
systématiquement les 100 % comme un 
métronome. Je vais aujourd’hui vous confier 
un secret. En classe, si Raphaelle posait 
une question, vous pouvez être assuré que 
l’enseignant recommençait son explication, 
certain que l’exemple choisi n’était pas clair 
ni compris par les élèves du groupe, car 
Raphaelle comprenait tout, tout le temps. De 
mon côté, j’étais un peu jaloux, je l’avoue, et 
j’aurais bien aimé avoir la chance de lui en-
seigner, car je sais que Raphaëlle était une 
élève brillante et allumée qui a accumulé, 
durant son parcours scolaire, plusieurs prix 
et distinctions académiques et sportives. En 
voici d’ailleurs quelques-uns :

En 2009 seulement : 
Médaille du Lieutenant-gouverneur du 
Québec
Médaille de la Gouverneure générale du  
Canada
Membre de l’Équipe du Québec de volleyball 
(Relève)
Étudiante-athlète par excellence du Réseau 
du Sport Étudiant du Québec pour la région 
Québec-Chaudière-Appalaches

Puis en 2010 : 
Membre de l’Équipe du Québec de volleyball 
(Élite)
Bourse pour la meilleure moyenne générale 
de 1re année du Cégep de La Pocatière

En 2011 :
Étudiante-athlète par excellence de la ligue 
de volleyball AAA du Québec (RSEQ)
Étudiante-athlète féminine par excellence du 
Collège François-Xavier-Garneau

En 2012, 2013, 2014 et 2015 :
Étudiante ayant obtenu la meilleure moyenne 
cumulative de cheminement après la première,  
deuxième, troisième et quatrième années au 
PharmD à l’Université Laval

PRÉSENTATION DE RAPHAELLE PARADIS, 180E COURS, 
RÉCIPIENDAIRE DU PRIX RENÉ-RAYMOND 2016 -
1ER OCTOBRE 2016
Par Stéphane Lemelin, directeur des études et des services pédagogiques

Suite

http://www.amicale@leadercsa.com


PORTRAIT « FÊTE DU COLLÈGE »

www.amicale@leadercsa.com
23

C’est avec une très 
grande fierté et un 
immense honneur 
que j’accepte de 
recevoir aujourd’hui 
le Prix René-Ray-
mond 2016. Ce prix 
souligne toutes mes 
années d’efforts et 
de travail pour en ar-
river là où je suis au-

jourd’hui, jeune docteure en pharmacie, et il 
m’encourage à poursuivre mes efforts afin de 
réaliser mes ambitions et mes objectifs. Dès 
le premier instant où j’ai appris que j’allais 
recevoir ce prix honorable, une immense 
bouffée d’émotions m’a envahie, puisque ce 
prix représente beaucoup à mes yeux. Il re-
présente la fierté que mon école secondaire 
entretient à mon égard, au même titre que 
la fierté que j’ai toujours éprouvée et que 
j’éprouve encore aujourd’hui à son égard. 
Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
mon Collège, celui avec lequel je suis tout 
de suite tombée en amour dès le premier 
regard… ou plutôt, dès mon premier pas 
entre ses murs, alors que j’avais à peine  
10 ans et que j’accompagnais ma grande 
sœur lors des Portes ouvertes annuelles… 
Dès lors, je me rappelle encore avoir dit à mes 
chers parents : Moi, c’est ici que je veux faire 
mon secondaire plus tard! Et rien ne pouvait 
alors me faire changer d’idée. Petit fait co-
casse : j’avais en fait la réelle impression de 
me retrouver à Poudlard, la célèbre école de  
sorcellerie de Harry Potter, dont j’étais 
complètement fan à cette époque. En y re-
pensant, ce jour-là, j’ai réellement senti une 
sorte de magie qui se dégageait des murs de 
cette institution, magie que je ressens d’ail-
leurs encore aujourd’hui et qui me réconforte 
et me motive comme au premier jour. C’est 
d’ailleurs cette magie qui a fait de mes an-
nées au secondaire des années uniques, au 
cours desquelles j’ai véritablement pris raci-
ne, j’ai appris à me connaître, j’ai eu la chance 
de me surpasser à chaque jour, que ce soit 
au niveau académique, culturel ou encore  
sportif… J’y ai développé une soif de perfor-
mer dans tout ce que j’entreprenais, et cette 
soif m’a suivie tout au long de mes études, 
me permettant de m’améliorer, de me dé-

marquer et d’être fière de moi. C’est grâce 
au Collège que j’ai fixé mes objectifs de vie 
et de carrière et que j’ai eu la motivation de 
travailler fort pour atteindre ces objectifs. 
Je me retrouve donc aujourd’hui jeune 
docteure en pharmacie engagée dans mon 
milieu, aspirant à devenir propriétaire de ma 
propre pharmacie dans un avenir à court ter-
me, afin de nourrir autant ma soif de gestion 
que ma soif de prendre soin et d’aider les 
gens. 

Ce sont également mes années au Collège 
qui m’ont donné la maturité d’établir mes  
priorités afin de faire des choix réfléchis et de 
prendre des décisions, et ainsi de continuer 
à performer et à me surpasser. Autant au  
secondaire j’ai dû faire des sacrifices au  
niveau de ma vie personnelle afin de concilier 
mes études et le sport, ayant développé une 
réelle passion pour le volleyball, autant j’ai 
dû par la suite sacrifier cette passion à l’Uni-
versité pour me consacrer entièrement à ma  
future carrière de pharmacienne. Et toutes 
ces années ont été couronnées de succès, un 
succès dont je suis fière. Mon Alma Mater m’a 
ainsi guidée tout au long de mon parcours et 
continuera hors de tout doute à me guider 
pour tout le chemin qui me reste encore à 
parcourir. Je tiens donc à remercier mon 
Collège, mes professeurs qui m’ont transmis 
leur passion de leur métier et leur dévoue-
ment, qui m’on fait sentir comme quelqu’un 
de spécial dès mon jeune âge afin que j’aie 
la confiance d’aller au bout de mes ambitions, 
et un merci tout spécial pour l’Amicale qui me  
témoigne aujourd’hui leur reconnaissance, 
leur fierté et leur confiance. Je suis si fière 
d’être une Ancienne du Collège! Merci aussi 
à mes chers parents grâce à qui j’ai pu fré-
quenter mon beau Collège, non seulement 
pendant mon secondaire, mais également 
pendant mon Cégep, en résidant dans les 
chambres du Collège afin de continuer à vi-
vre un peu de cette magie. Cette magie qui, 
aujourd’hui, est imprégnée en moi et guide 
mes pas.

Merci !

ALLOCUTION DE MADAME RAPHAELLE PARADIS, 
180E COURS,RÉCIPIENDAIRE DU PRIX 
RENÉ-RAYMOND 2016 – 1ER OCTOBRE 2016

En plus d’être une élève performante, 
Raphaelle était une élève exemplaire et une 
excellente personne.

Anne Côté, une amie et camarade de classe 
et qui malheureusement ne peut pas être 
présente aujourd’hui,  m’a partagé quelques 
propos au sujet de son amie…
« J’ai eu la chance d’intégrer le cercle d’amis 
de Raphaëlle rapidement, dès la première 
année du secondaire. J’ai vite été fascinée 
par elle. Raphaëlle avait déjà tous les talents, 
elle semblait capable de se fondre dans tous 
les décors en pratiquant sports, arts et scien-
ces, avec le plus grand naturel. Raphaëlle 
était notre « bolée », notre « Einstein », notre  
« cerveau »… J’ai toujours su personnel-
lement que sous ces petites blagues se 
cachait une admiration sans bornes. Parce 
que Raphaelle était inspirante à voir aller : 
impliquée à tous les niveaux, elle était une 
partenaire de travaux idéale, car, dans la 
qualité de ses interventions, elle avait le don 
de donner l’envie d’aller plus loin, de donner 
le meilleur de soi. Oui, Raphaelle est brillan-
te. Mais ayant été proche d’elle, je peux vous 
assurer que de ne voir que cet aspect de 
sa personne reviendrait à passer à côté de  
l’essentiel. Raphaelle est marquée d’une  
gentillesse, d’une honnêteté, d’un cœur 
grands comme le ciel. Et c’est sans doute 
ce qui, inconsciemment, nous fascinait tous 
le plus. Au-delà des notes, des prix et de 
l’excellence académique, Raphaelle est tout 
simplement une excellente personne, ni plus 
ni moins ».

Pour ma part, je considère que Raphaelle  
Paradis est très certainement dotée d’une 
capacité académique phénoménale comme 
je n’en reverrai probablement jamais. Mais 
au-delà de tous ses exploits et accomplisse-
ments, tant artistiques et sportifs qu’académi-
ques, je peux affirmer que j’ai ici, aujourd’hui, 
devant moi, une jeune femme épanouie, 
bourrée de talents et dont l’empathie et le  
désir d’aider les autres font d’elle une phar-
macienne extraordinaire.  Raphaelle, sache 
que ton Collège est immensément fier de toi, 
qu’il sera toujours derrière toi, qu’il ne t’oublie-
ra jamais et qu’ici, tu seras toujours chez toi !

http://www.amicale@leadercsa.com
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LE CUEILLEUR DE PETITS FRUITS!!!!!!!!!!

J’ai le grand plaisir et l’honneur de vous  
présenter un ami, un collègue, un éducateur 
et un homme d’une grande bonté. 

Le souvenir de l’abbé Hubert Lévesque qui 
m’a inspiré dans l’écriture de ce texte, est l’un 
de ses loisirs préférés : la cueillette des fruits 
des champs. Parmi nous, nombreux sont les 
chanceux et les chanceuses qui ont bénéficié 
de la patience et de la générosité de notre 
grappilleur, sachant le soin et l’effort que ce 
passe-temps demande.

Afin d’apprécier cette analogie dans l’évoca- 
tion de sa vie donnée au collège et aux 
jeunes, rappelons quelques habiletés fonda-
mentales requises dans l’art de la cueillette : il 
faut d’abord  repérer  les bonnes « talles », les 
garder secrètes pour les protéger et en con-
server l’abondance des fruits, aux couleurs 
variées, se donner des repères sûrs pour y 
revenir , seulement quand le fruit est mûr, et 
donc prêt pour la récolte. 

Nous reconnaissons ces traits chez notre 
ami Hubert : détermination, repères solides 
et nets, attention accordée à l’élève, à sa 
personnalité propre, opportunité du geste à 
poser, au bon moment, pour faire croître le 
fruit ou le cueillir. 

Dans le parcours de notre glaneur légendai-
re, les sentiers sont multiples pour parvenir 
à la collecte espérée : géographie, catéchè-
se,  classes vertes, blanches, rouges,  cours 
aussi très colorés;  il y a encore ses activités 
pédagogiques variées ou  ludiques : grands 
jeux, rallyes, tableaux lumineux, etc.; il faut 
mentionner également sa présence et sa 
participation à la pastorale, à la vie étudiante, 
aux activités parascolaires et aux échanges 
étudiants, l’animation chez les scouts et les 
jeannettes, et  bien d’autres …

Il faut de plus un côté audacieux pour s’aven-
turer dans les forêts de Kamouraska. Il est 
même arrivé à Hubert de s’y perdre un jour, 
alors qu’on avait enlevé certains de ses re-
pères habituels. Il a su  alors faire preuve de 
sang-froid et de débrouillardise. Cet événe-
ment nous révéle d’autres forces chez lui. 

Il a souvent eu le courage et la capacité 
d’adaptation nécessaires pour s’engager sur 
des terrains inconnus : par exemple, il s’est 
lancé dans l’enseignement de la catéchèse 
avec foi et enthousiasme, après des années 
de transmission d’une matière qu’il maîtrisait 
parfaitement, la géographie, pour en décou-
vrir une autre à la pédagogie toute différen-
te. Et dans cet engagement comme dans sa 
contribution à la pastorale, il savait trouver 
un langage adéquat, beau et riche dans sa 
simplicité. 

Comme à l’égard de  ses « talles » de fruits  
« gardées secrètes », il montrait une modes-
tie naturelle face à ses réalisations. Nous 
avons quand même quelques indices sur 
les sentiers qu’il a empruntés tels : l’exploit  
annuel de la récitation de la fable « la ga-
cille et la mourfi » lors du concours oratoire 
Painchaud, son riche et varié ministère sa-
cerdotal, la supervision de parrainages et son 
implication dans l’aide médicale internationa-
le à l’enfance, sa contribution à l’organisation 
de la remise des prix de fin d’année, l’élabo-
ration des horaires scolaires, aux contraintes 
de plus en plus grandes, l’organisation des 
génies en herbe. Voilà une énumération qui 
ne peut être complète surtout qu’Hubert ne 
cesse de l’enrichir .... 

Permettez-moi d’ajouter à ce portrait quel-
ques beaux gestes de sa part  : 

Pour ton soutien durant mes premières  
années d’enseignement. Merci Hubert!

Pour avoir collectionné des centaines de 
macarons, tout un pan de mur d’histoire, de 
personnages et d’événements, source de  
curiosité et d’information pour les jeunes. 
Merci Hubert!

Pour avoir fait l’effort de regarder la TV en 
anglais en prévision des échanges étudiants. 
Merci Hubert!

Pour les messes célébrées lors des mêmes 
échanges. Merci Hubert!

Pour avoir couru les soldes pour l’achat des 
prix de fin d’année. Merci Hubert!

Pour t’être mérité ce commentaire de Denise, 
qui a été animatrice de pastorale au collège :
«  il disait toujours oui. » Merci Hubert!

Pour ta créativité lors de l’exposition de fin 
d’année où la grotte , la rivière , les éruptions 
volcaniques, l’autobus de geo graphy,  
attiraient les visiteurs par leur surprenant  
réalisme. Merci Hubert!

Lors du spectacle du 175e du collège, tu as 
personnifié son fondateur, l’abbé Painchaud, 
et tu es apparu tantôt à la fenêtre du 3e étage, 
tantôt dans la montagne ou, tout essouflé, 
dans le dôme. Merci pour l’impact de ta pré-
sence « partout » au collège, Hubert!

Je m’arrête ici, convaincu que vous pourriez 
tous allonger cette liste de beaux cadeaux qui 
vous viennent d’Hubert et de bons moments 
passés en sa présence.

En résumé, comme après chaque cueillette, 
M. Hubert Lévesque « s’offre » à nous com-
me le « fruit » de toute une vie: 

Un personnage attachant,  un éducateur dans 
l’âme, un savant modeste, un homme de 
grande foi et un pasteur dévoué, un individu 
connu pour sa générosité, sa disponibilité, sa 
belle simplicité et son contact facile …. 

Le « cueilleur de  petits fruits », est tout aussi 
véritablement  :

Le « porteur de grands fruits! ».

Merci Hubert! Et encore de très bonnes  
cueillettes.

PRÉSENTATION DE L’ABBÉ HUBERT LÉVESQUE,126E COURS, RÉCIPIENDAIRE 
DU PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT 2016 – 1ER OCTOBRE 2016
Par Marc Ouzilleau, enseignant à la retraite et ami
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Mes premiers mots sont pour remercier le 
Collège de Sainte-Anne pour avoir pensé à 
moi comme récipiendaire du prix Adrien-Vail-
lancourt. Adrien, je l’ai d’abord connu comme 
élève en philo junior alors que j’étais maître de 
salle en 1962 et que je commençais ma car-
rière au collège. Je l’ai revu quelques années 
plus tard; il était devenu à son tour maître 
de salle et moi, professeur. J’ai toujours ad-
miré son entregent, sa présence au milieu et 
sa grande générosité. C’est ainsi que je me 
pose bien des questions. Pourquoi m’avoir 
choisi, moi, pour ce prix? Qu’ai-je donc fait de 
si spécial pour le mériter?

Je suis arrivé au Collège en 1950 comme 
étudiant en Éléments latins, réalisant ainsi un 
rêve de jeunesse. C’était l’époque où les an-
ciens de Syntaxe et Méthode de la petite salle 
voyaient arriver les «navots» en se promet-
tant de les envoyer par exemple payer leur 
banc de chapelle chez le directeur Bernier. 
Comme il y avait un jeune de Mont-Carmel 
en Méthode, j’ai pu éviter, grâce à lui, de com-
mettre des impairs. Pour tout dire, j’ai adoré 
ces huit ans de collège qui m’ont permis de 
m’ouvrir aux humanités grecques et latines et 
par conséquent, au monde.

De retour au collège en 1962, je suis, selon 
la tradition, maître de salle et professeur de 
religion; mes débuts dans l’enseignement ont 
coÏncidé avec la crise des missiles de Cuba 
où le monde est passé à deux doigts d’une 
guerre; je m’en souviens comme si c’était 
hier. Après trois ans d’étude en géographie 
de 1966 à 1969, je reviens comme professeur 
au collège pendant près de 40 ans. Comme 
j’ai aimé ces années de contact direct avec 
les élèves qui m’ont permis de m’impliquer à 
fond dans leurs activités. Je pense aux clas-

ses vertes et blanches du 
Camp Trois-Saumons et 
de Pohénégamook, aux 
classes rouges dans la 
montagne avec un grand 
jeu et le dîner à Fatima, 
aux échanges avec le 
Vermont pendant plus de 
quinze ans, aux voyages 
à Montréal avec nuit 
au Cosmodôme et visi-
te du Biodôme en plus, 
bien sûr, des sorties en  
géographie dans la 
montagne, à Francheville et même à Mont- 
Carmel pour y admirer les merveilles laissées 
par l’époque glaciaire. Que de beaux souve-
nirs et de découvertes pour ces jeunes en 
formation et ouverts au monde.

Comme le collège a toujours favorisé cette 
ouverture des élèves sur la vie de leur  
milieu, j’ai pu ainsi m’impliquer et faire partie 
de cette aventure extraordinaire. Il faut bien 
dire aussi que j’ai reçu pendant toutes ces  
années beaucoup plus que j’ai donné au con-
tact de ces jeunes pleins de vie et confiants 
en l’avenir.

Mais il fallait bien que se termine un jour  
l’enseignement pour moi, d’autant plus que 
l’arrivée de l’informatique sur une haute échel-
le ne favorisait pas les « vieux de la vieille ». 
C’est pourquoi, depuis 2004, je travaille en 
pastorale dans les paroisses du Secteur 
Kamouraska-Ouest, une expérience qui m’a 
permis de découvrir une autre facette du mi-
lieu, l’engagement d’hommes et de femmes 
impliqués au service de l’Église et de leurs 
concitoyens. Je veux enfin profiter de l’occa-
sion pour dire un merci spécial à tous ceux 

et celles qui m’ont permis de réaliser mes  
rêves. À ma famille d’abord, en particulier à 
mon frère, qui a pris la relève sur la ferme 
au départ de mon père, à mes confrères du  
126ième cours, à mes professeurs et confrè-
res de l’enseignement comme ceux de mon 
temps de collège, ou mes contemporains 
dans l’enseignement, les « anciens » que 
furent les Langevin, Massé, Gaudreau, Lé-
vesque, Dufour, Laforest pour ne nommer 
que ceux-là ou les « modernes » que j’ad-
mire beaucoup, les Roy, Larouche, Dionne, 
Gendreau, St-Pierre, Bilodeau, Brideau etc... 
Avec eux, l’avenir de l’école est entre bonnes 
mains.
 
Merci donc à vous tous et toutes, à l’Amica-
le des anciens, à la direction qui ne ménage 
pas ses efforts pour assurer la survie de notre 
école. En tant qu’analyste depuis le décès de 
l’abbé Normand en 2001, je me rends de plus 
en plus compte qu’il y a de la vie au CSA, 
qu’il s’y passe beaucoup de choses, ce qui 
est garant de l’avenir.

ALLOCUTION DE L’ABBÉ HUBERT LÉVESQUE, 126E COURS, RÉCIPIENDAIRE DU 
PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT 2016 – 1ER OCTOBRE 2016

www.uniprix.com/fr/succursales/arsenault-
lalibertemercier-perreault-la-pocatiere

www.desjardins.com/fr/votre_caisse/ 
accueil.jsp?transit=81520124

www.norampac.com

https://www.uniprix.com/fr/succursales/arsenaultlalibertemercier-perreault-la-pocatiere
https://www.uniprix.com/fr/succursales/arsenaultlalibertemercier-perreault-la-pocatiere
https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520124
https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520124
http://www.norampac.com/
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André était notre confrère du 121e cours. Il 
était mon ami au Collège et par la suite.
 
À l’été de 1952, lui et quelques autres de 
notre classe, en voyage vers les Maritimes, 
avaient passé une nuit chez mes parents en 
Gaspésie. Voyage et séjour souvent de fois 
rappelés par chacun d’entre nous. André 
et moi avons partagé la même chambre à  
l’École d’Agriculture lors de la préparation 
des examens du baccalauréat, en juin 1953. 
Un mois de révisions sérieuses, agrémen-
tées évidemment de frasques occasionnelles 
comme tous bons collégiens libres. Et les 
examens furent très bien réussis par tous 
deux et les autres de notre cohorte. 

Souvent lors de mes visites à Québec, j’eus le 
grand plaisir de séjourner chez ses parents à 
lui, à Charny. J’étais si bien accueilli par tous 
les membres de sa famille. Et que de fois, 
plus tard, des gars et filles du 121e furent-ils 
reçus au Domaine Charlevoix, à Baie St-Paul, 
personnellement ou à l’occasion de conven-
tums. Il aimait partager.

Jeune médecin, il épousa Monique, son in-
firmière préférée. J’étais fier d’être garçon 
d’honneur à  leur mariage. Il se spécialisa en 
chirurgie orthopédique et pratiqua de nom-
breuses années. Il consacra ses dernières 
années de carrière à effectuer principalement 
des expertises orthopédiques, très heu-
reux d’offrir longtemps ses services profes- 
sionnels. 

Citoyen toujours actif au cours des années, 
il accepta de jouer des rôles importants à la 
direction de divers organismes publics, plus 
particulièrement auprès de l’Association des 
Diplômés de l’Université Laval et du Collège 
des Médecins du Québec ainsi qu’à l’Hôpital 
St-François d’Assise à Québec où il était at-
taché. Il sut également, à maintes occasions, 
bien démontrer ses aptitudes entrepreneuri-
ales. Il allait en faire preuve plus particuliè-
rement dans la création de toutes pièces et 
dans l’opération du beau Domaine Charlevoix 
à Baie St-Paul. Dans Le Charlevoisien, Lise 
Pilote intitulait un article en son hommage: 
Salut au Dr André Gilbert, visionnaire du 
Domaine Charlevoix et rêveur au grand cœur1. 
Une magnifique réalisation et une contri-
bution remarquable à l’attrait touristique et  
à l’économie de cette région. Il était un  
médecin consciencieux, à l’écoute de ses  
patients et très prudent. Dans ses projets 
d’affaires, il était entreprenant et savait oser. 

J’avais pris le déjeuner avec lui quelque 
temps avant qu’il connaisse des problèmes 
de santé. Lorsque j’appris qu’il était hospita-
lisé aux soins palliatifs, je communiquai avec 
lui. Il m’informa lui-même que sa maladie était 
incurable. Je lui rendis visite. Assis devant lui 
dans sa chambre, je le regardai dormir un 
bon moment, un moment unique. Il s’éveilla, 
m’aperçut, me reconnut et me dit de m’ap-
procher. Il avait fait ses adieux à chacun de 
ses cinq enfants. Il me fit part de sa confiance 
en la vie après la vie2. Il paraissait heureux de 
nous laisser un souvenir de sérénité devant 
l’inévitable. Nous nous sommes remerciés 
d’avoir été grands amis depuis tout ce temps. 
La chaleur de notre amitié durait. Les mem- 
bres de sa famille, causant sur le balcon exté-
rieur, entrèrent alors dans la chambre; nous 
avons tous entourés son lit. Il ajouta même 
à mon rappel quelques souvenirs et anec- 
dotes du temps de collège. Sans aucun  
signe de tristesse, il manifestait encore joie à 
le faire. Quel bel exemple pour nous tous. Il 
partait quelques jours plus tard. La lecture de 
St-Jean que l’on m’a invité à faire à ses funé-
railles disait : « Nous devons aimer : non pas 
avec des paroles et des discours, mais par 
des actes et en vérité ». Dans l’atmosphère 
de l’occasion, on pouvait imaginer un souhait 
d’adieu exprimé par André.

En juin 2013, nous participions, comme à 
l’habitude, au tournoi de golf du Collège.  
Cette année-là, André et moi avions fait le  
voyage à Trois-Saumons avec notre ami 
commun Anatole Robichaud, du 120e cours. 
Nous n’étions évidemment pas là pour dé-
montrer nos compétences dans le sport mais 
bien pour le plaisir de participer à l’évènement 
et de revoir des figures connues. Au retour 
de St-Jean-Port-Joli, André était installé à  
l’arrière de la voiture et s’entretenait avec 
des membres de sa famille par cellulaire. Il  
pleuvait abondamment, Anatole conduisait 
prudemment alors que moi, j’observais la 
route. À notre suggestion, pour laisser pas-
ser l’orage, dans la circulation intense, notre 
chauffeur stationna la voiture, par sécurité, 
sous un viaduc. Je crois qu’il était content de 
prendre un répit et de parler un peu. Nous sa-
vions qu’Anatole s’était permis quelques es-
capades en son temps de collège pour aller 
jouer au hockey avec ses frères en certaines 
fins de semaine. « Raconte-nous donc la fois 
du match au Colisée », lui dis-je. Il n’hésita  
aucunement à le faire. 

Une compétition 
de famille, l’équi-
pe de ses frères 
y jouait, il fallait y 

aller. Jouant sous un faux nom, 
bon joueur, il avait compté le but 

assurant la victoire à sa famille. Il avait cepen-
dant été reconnu par un ancien du Collège, 
rapporteur pour un journal sportif de Québec. 
Dès le lundi matin, notre athlète fut vite appelé 
chez le directeur des élèves. Avec le journal 
en question ouvert sur son bureau, le direc-
teur le regarda et lui dit : « Qu’est-ce que c’est 
ça? » Anatole tenta d’expliquer les circons- 
tances. Monsieur Bernier dut comprendre 
mais lui dit tout de même sur un ton sévère : 
« Sors ». En refermant la porte, le coupable 
entendit : « Mais au prochain match tu comp-
teras un but pour moi ». Il était absous. 

Anatole fut échevin à la Ville de Sainte-Foy, 
représentant mon quartier de Saint-Yves, 
pendant plusieurs années pendant le 
règne de Madame Andrée Boucher. Il fut 
l’un des principaux incitateurs de l’installa-
tion du Marché des produits agricoles de 
Ste-Foy, permettant aux producteurs de la 
région d’offrir leurs produits directement aux 
consommateurs de la ville. Ce marché est 
toujours prospère et bien apprécié. Au grand 
plaisir des golfeurs de la région immédiate de 
Québec, Monsieur Robichaud construisit aus-
si un golf, l’Albatros, sur la route de l’Aéroport 
à Ste-Foy. Le tournoi annuel du Collège s’y 
est tenu quelques fois au cours des années. 
Au printemps, son club était toujours ouvert 
avant les autres. Il en était fier. À l’automne, 
le soleil donnant directement sur son terrain, 
lui permettait de fermer plus tard. C’est en 
ces périodes qu’avec des amis, j’allais y jouer 
quelques matchs en m’assurant de saluer le 
propriétaire chaleureusement.

André est décédé le 21 juillet dernier, Anatole 
le jour suivant, le 22. J’ose ajouter : « Je reste 
et ne peux oublier ».

Aux gars des 119e ,120e ,121e et 122e  qui 
partent, je dis : « Ce n’est qu’un au revoir ».

Québec, octobre 2016
___________________________________
1	 Lise Pilote, Le Charlevoisien, le 3 août  2016, 
	 p. 7.
2	 Raymond Moody, La Vie après la vie, 
	 Robert Laffont, 2016, 146 p.

LE SOUVENIR D’ANDRÉ GILBERT, 121E COURS ET D’ANATOLE ROBICHAUD, 120E COURS
Par Gérald D’Amboise, 121e cours

http://www.amicale@leadercsa.com


Le temps d’une vie paraît long, lorsque la jeu-
nesse bouillonne en nous. Mais sa brièveté 
prend toute sa signification lorsque les che-
veux blancs nous couronnent la tête et que, 
comme à la tombée des feuilles, le vide se fait 
autour de nous.

Depuis le début de 2016, deux valeureux 
membres du 122e nous ont quittés pour le 
grand voyage.  Les quelques lignes qui sui-
vent souhaitent perpétuer leur mémoire.

Bertrand Laforest, un p’tit gars de Saint-André 
de Kamouraska, a, comme nous tous, usé 
ses pantalons sur les bancs du Collège. Sa 
nature généreuse et le souci des autres ont 
certes contribué à conquérir l’amitié de ses 
confrères tout au long de ses années vécues 
à La Pocatière. 

En 1954, une sournoise maladie l’a obligé à 
prendre une année de repos, mais dès juin 
1955, il descendait de la montagne du Collè-
ge avec le ruban vert épinglé sur son veston. 
Inscrit à l’Université Laval, il a terminé son 
droit avec brio. Et dès 1958, son nom figurait 
au Barreau. 

Bertrand s’est établi à Rivière-du-Loup et 
s’y est illustré comme avocat et procureur 
de la Couronne durant 17 ans.  En 1975,  la 
transcendance de sa valeur lui a valu d’être 
nommé juge au tribunal de la jeunesse.  
Cette nouvelle tâche l’amena à voyager régu-
lièrement entre Rivière-du-Loup et Rimouski, 
mais aussi, à de multiples reprises, jusqu’aux 
confins de la lointaine Gaspésie. Il remplit 
cette fonction jusqu’à sa retraite survenue 
en 2002. Toutefois, même après les débuts  
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de sa retraite, il dut sur demande, aller sié-
ger à maintes occasions au tribunal de la  
jeunesse de Longueuil. Les éloges, que ses 
confrères juges ont prononcés à ses obsè-
ques, témoignent grandement de sa grande 
probité, de la pertinence de ses jugements et 
de la brillance de sa vie professionnelle. 

Sur le plan humain, Bertrand a été père 
cinq fois. Feu sa première épouse, Gem-
ma Paradis, était une musicienne accomp-
lie. Quelques années après le décès de  
Gemma, Bertrand a retrouvé l’amour. Lyne 
Plamondon, a partagé sa vie jusqu’à son 
décès survenu en février 2016. Lyne incar-
ne  pour nous, du 122e, le vif souvenir d’un 
confrère que nous avons admiré et aimé.

Puis en juin….. ce  fut Réal Grondin.

Fils de Rivière-du-Loup, Réal s’est signalé dès 
son adolescence par un goût particulier pour 
le culturisme.  Déjà, à son arrivée au Collège, 
il extériorisait une allure physique enviable, 
remarquée de tous. D’abord, admis au sein 
du 120e cours, il dut temporairement mettre 
un terme à ses études.  La maladie le cloua à 
un repos forcé durant deux ans.

Alors…. à un certain mois de septembre 
donné, il intégra la famille du 122e. Ce que 
nous retenons de son temps de collège, c’est 
qu’il avait le courage de ses opinions et nous 
savions tous, que derrière son éloquence 
parfois flamboyante, il cachait bien, toute la 
richesse d’un cœur d’or.

Réal avait d’abord rêvé de devenir disciple 
d’Esculape. Ces deux années de médecine, 
où j’ai pu le côtoyer quotidiennement, m’ont 
permis de le  connaître plus à fond et d’appré-
cier son amitié.

Puis, Réal opta pour le droit. Les examens 
du Barreau réussis, il pratiqua sa profession 
d’avocat à  Rivière-du-Loup.

À la cérémonie du souvenir, lors des derniers 
adieux, son implication importante dans la vie 
de son milieu a été brillamment soulignée.

Réal laisse de son mariage avec feu Monique 
Gingras, quatre enfants dont il peut, du haut 
du Ciel, être grandement fier.

Nous garderons donc de Réal le souvenir de 
son franc parler enrobé d’une profonde sen-
sibilité. 

EN SOUVENIR DE BERTRAND LAFOREST ET DE RÉAL GRONDIN, 122E COURS
Par Roland Leclerc, 122e cours

118e cours	 Gilles Lebel	 Juillet 2016
120e cours	 Jean-Marie Beauchemin	 Juin 2016
126e cours	 Albert Pelletier	 Octobre 2016
126e cours	 Réal Lévesque	 Novembre 2016
128e cours	 Paul-Émile Raymond	 Octobre 2016
135e cours	 Gérard Lapointe	 Août 2016
153e cours	 Guy Briand	 Juillet 2016

Dons in Memoriam
Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles-François-Painchaud, 
c’est manifester son attachement au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
et manifester son intérêt à la cause de l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir la force, le 
courage et la foi afin de traverser cette épreuve qu’est la perte d’un être 
cher, avec le plus de sérénité possible. (Pour faire publier un avis de décès, 
veuillez contacter votre Amicale du Collège). Merci.

http://www.amicale@leadercsa.com
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59 ans déjà…
En 1957, nous avions signé un pacte d’amitié 
avant de quitter notre Alma Mater. Ce pac-
te allait devenir un symbole de fraternité au 
sein du 125e Cours. C’est avec un sentiment 
réciproque de solidarité que nous entrepre-
nions une nouvelle et grande étape de notre 
vie. C’est avec autant de joie et de fraternité 
que notre groupe s’est retrouvé à Québec le 
26 août dernier, car si la vie nous a séparés 
comme membres d’une grande famille, nous 
avons continué à entretenir des relations ami-
cales et chaleureuses depuis 59 ans.

Nous en étions à une 20e réunion annuelle 
consécutive depuis que nous avons fêté nos 
40 ans. C’est au Collège de Sainte-Anne,  
à Trois-Rivières, Rivière-du-Loup, St-Jean- 
Port-Joli et Québec que nous avons tenu ces 
retrouvailles avec nos conjointes. Nous étions 
14 confrères et 13 conjointes pour partager 
une bonne dose de rire et de fraternité à 
Québec, en ce 26 août.

Depuis 59 ans, le temps s’est écoulé très  
rapidement mais les cœurs débordaient de 
vitalité et de dynamisme et ces retrouvailles 
nous ont permis d’apprécier cette joie de vivre 
et cet esprit de camaraderie qui nous animent 
depuis 1957. Nous avons pu constater le plai-
sir, l’amitié et l’énergie briller dans les yeux 
des confrères et de leurs conjointes.. Que de 
beaux souvenirs à partager!

Au cours du dîner, nous avons eu une bonne 
pensée pour nos confrères disparus. Et nous 
n’avons pas oublié nos confrères et conjoin-
tes qui n’ont pu se joindre à nous pour diver-
ses raisons en nous rappelant ces paroles 
d’Isocrate : « Souviens-toi des amis absents 
devant les amis présents ».

Étaient présents à ces retrouvailles : Ré-
jeanne et Jean-Eudes Beaulieu, Henriette et 
Guy Bernatchez, Claudette et Claude Bossé, 
Paulette et Rosaire Després, Isabelle et  
Normand Landry, Lucie et Charles Lang-
lais, Lise et Rodrigue Martineau, Mariette et  
Gaston Michaud, Line et Jean Normand, 
Gisèle et Claude Ouellet, Paul-Henri Ouel-
let, Denise et Marc Tardif, Madeleine et Jean 
Tremblay, Claudette et Yvon Bérubé. 

Nous invitons tous nos confrères du 125e 
de même que leurs conjointes à se joindre à 
nous  l’an prochain pour un grand rassemble-
ment à l’occasion de nos 60 ans. 

Merci à tous les confrères du 125e et à leurs 
conjointes pour l’amitié partagée à l’occasion 
de ce 59e anniversaire et SANTÉ à tous, sous 
le signe du bonheur et de la paix.

UN 20E CONVENTUM EN 20 ANS POUR LE 125E COURS
Par Le comité social du 125e cours : Paul-Henri Ouellet, Normand Landry, Rodrigue Martineau et Yvon 
Bérubé

LES RETROUVAILLES DU 142E COURS
Par Jacinthe Thiboutot, 142e cours

Le 27 août, sous la lumière du Kamouraska, vingt-cinq confrères et consoeurs du 142e se ren-
contraient chez Côté Est, hôtes de Perle Morency, une consoeur d’une promotion du Collège 
Sainte-Anne plus jeune que la nôtre.

Ce fut bon de se rappeler les années 1966-1971 vécues intensément au Collège et de mett-
re nos vies à jour. Sûr que les bobos, les courbatures et l’appréhension du vieillissement se  
glissaient dans les conversations mais pas trop, juste assez pour nous ramener à l’importance 
du plaisir que nous avions à être ensemble. Nous nous sommes donné rendez-vous en 2021 
pour célébrer 50 ans.

INVITATION SPÉCIALE  
AUX ANCIENS DU
148E COURS
LA FIN DE NOTRE SECONDAIRE…
40 ANS DÉJÀ
Par Sylvain Thiboutot, 148e cours

Bonjour consoeurs et confrères du 148e 

cours,

Quarante ans se sont passés depuis notre 
sortie du Collège Sainte-Anne et la fin de 
notre cours secondaire. Quarante ans déjà…
il me semble que c’était hier! Un tel évène-
ment, ça se souligne et c’est ce qu’un petit 
groupe de vos collègues s‘active déjà à  
organiser.

Le comité organisateur, en place depuis l’été, 
est composé de : Michèle Chiasson, Benoît 
Royer, Michel Caron, Daniel Lavoie, Hugues 
Picard, Pierre Bélanger et moi-même. Le lieu 
et la date sont déjà trouvés ; nos retrouvail-
les se dérouleront au Collège Ste-Anne le  
27 mai 2017. Inscrivez d’ores et déjà cette 
date à votre agenda car nous comptons bien 
vous y retrouver!

Bien sûr, une invitation officielle vous par-
viendra dans les prochaines semaines. 
Mais pour l’instant, si vous lisez cet article 
dans votre Amicale, cela veut dire que vos  
coordonnées sont bel et bien à jour. 
Ce n’est pas le cas de tous nos con- 
frères et consoeurs et nous aurons cer-
tainement besoin de votre aide afin de 
retrouver ceux et celles dont nous avons 
perdu la trace. Nous souhaitons vivre le 
plus grand rassemblement du 148e de-
puis notre sortie du Collège et pour cela, 
il faut être d’abord en mesure de rejoin- 
dre tous nos gens. Vous êtes tous et toutes 
en contact avec des membres du 148e cours, 
qu’ils aient ou non terminé leurs années de 
secondaire au Collège. Il nous serait donc 
très utile si vous pouviez compiler leurs ad-
resses courriel et faire parvenir votre liste di-
rectement à l’Amicale du Collège à l’adresse 
courriel suivante : amicale@leadercsa.com. 
Alors aidez-nous, à faire de nos retrouvailles 
un véritable succès, d’abord en y participant, 
mais aussi en passant le mot aux anciens du 
148e de votre entourage.

Au plaisir de vous revoir le 27 mai prochain!

http://www.amicale@leadercsa.com
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LE 129E  FÊTE SES 55 ANS
Par Yvan Richard, 129e cours

Les 10 et 11 septembre 2016, Raynald Dumont 
et André Paradis avaient donné rendez-vous à 
leurs confrères pour souligner le 55e anniver-
saire du 129e cours

Arrivés au Collège de Sainte-Anne pour 15 h 
le samedi, les participants et les conjointes  
présentes se rencontrèrent pour une heure de 
retrouvailles suivies d’une intéressante présentation de Mgr Bertrand Blanchet sur l’histoire du 
collège. Mgr Blanchet a conclu en nous rappelant que notre horaire de l’époque comportait plus 
de temps consacré à l’étude et aux devoirs qu’à l’enseignement.

Après un cocktail favorisant les échanges informels, le souper fut servi à la cafétéria des prêtres 
du collège. Puis, vers 19 h, quoi de mieux pour bien digérer qu’une soirée sociale animée par 
le boute-en-train qu’est Justin Lévesque. Après un monologue d’entrée digne d’un humoriste 
professionnel, à en juger par les rires de l’auditoire, Justin a cédé sa place à Réjean Boulet qui a 
interprété une chanson toujours vibrante d’actualité dans notre monde de « l’après 11 septembre 
2001 » : « Quand les hommes vivront d’amour » de Raymond Lévesque.

Puis, Jean Royer nous a rappelé le nom de nos confrères disparus et, à leur mémoire, il a inter-
prété la chanson de Gilbert Bécaud : « C’était mon copain, c’était mon ami ». Si on ajoute que la 
chanson fut insérée entre « Amazing Grâce » et « La sonnerie du repos » jouées à la trompette 
par Claude Villemure, vous comprendrez que cet hommage à nos disparus fut un moment fort 
émouvant.

Pour la suite de la soirée, Jean-Paul Gagné nous présenta des « énoncés loufoques de la 
langue française »; ensuite, Yves et Jules Massé nous racontèrent leurs « histoires cocasses » 
entre les blagues de Justin et deux autres interprétations bien senties de Réjean. Enfin, Marie 
Kennedy a très bien représenté les conjointes présentes en nous racontant « Le Revenant », un 
joli conte qu’elle a composé en s’inspirant des funérailles du grand-père de Justin.

Étaient présents à cette soirée : Jean-Louis Bard et Pâquerette, Réjean Boulet et Éva, Raynald 
Dumont, Julien Dupont et Chantal, Jean-Paul Gagné, Jean-Baptiste Laforest, Claude Lamarre, 
Lucien Latulippe et Madeleine, Jacques Lepage et sa nièce Maude, Justin Lévesque et Marie, 
Jules Massé, Yves Massé, André Paradis, Yvan Richard et Paule, Jean Royer et Nicole, Claude 
Villemure et Ghislaine.

Finalement, on se dit : « À demain! » En effet, notre rencontre comprenait aussi le brunch du di-
manche à l’Auberge du Faubourg de St-Jean-Port-Joli. Et, comme la grande table était décorée de 
belles assiettes de tomates des Jardins du Cap, notre conventum se termina sur un conseil d’ami  
de Raynald à ses confrères: « À notre âge, n’oublions pas de manger des tomates, il paraît que 
c’est bon pour la prostate. »

CONVENTUM 147E COURS TENU LE 1ER OCTOBRE DERNIER

DÉJÀ 10 ANS POUR LE 
177E COURS !
Par Édith Pelletier, 177e cours

Le 30 juillet dernier, les finissants du 177e 
cours ont célébré leur 10e anniversaire de fin 
d’études secondaires.

Une belle journée d’été nous a permis de nous 
réunir en grand nombre à notre Alma Mater, 
notre collège. Quel bonheur de se revoir, sur-
tout que certains d’entre nous ne s’étaient pas 
revus depuis une décennie! Fébrilité, émoti-
vité et enthousiasme nous ont accompagnés.

Les conversations ont repris tout naturelle-
ment et les murs du collège ont vu renaitre la 
complicité d’antan.

Après un souper « à la bonne franquette », 
les retrouvailles se sont terminées tard en 
soirée (pour ne pas dire très tôt le matin), 
témoignant du plaisir que tous ont eu à se 
remémorer de vieilles histoires et à s’en  
raconter de nouvelles.

Je n’ai aucun doute que tous garderont un 
doux souvenir de cette belle soirée.

Merci aux anciens collègues de classe, sans 
qui, l’ambiance n’aurait pas été aussi fes-
tive. Merci à tous d’avoir répondu en grand  
nombre à l’invitation du comité. Merci aux 
membres du comité qui m’ont accompagnée 
à nouveau dans cette organisation, c’est un 
plaisir de travailler avec vous. On se dit à  
bientôt!
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CONVENTUM DU 167E COURS ! 
EH OUI, DÉJÀ 20 ANS !!!
Par Catherine Dionne, 167e cours 

Le 27 août dernier, les anciens du 167e cours se sont réunis pour souligner la fin de leur cours 
secondaire de 1996. Eh oui, déjà 20 ans!!! 

Nous avions choisi de le vivre sous une formule plus familiale considérant que plusieurs d’entre 
nous avions de jeunes enfants. Vers 15 h, les familles sont arrivées et les enfants ont pu s’amu-
ser dans des jeux gonflables installés dans la plateau. Un peu avant le repas, une visite du col-
lège a été faite par monsieur Clément. Elle a permis à tous de se remémorer certains souvenirs, 
de voir les changements apportés et de faire voir aux conjoints notre école secondaire. Nous le 
remercions d’ailleurs beaucoup. 

Pour le souper, un poulet barbecue a été servi dans le salon des élèves. Nous étions un peu 
plus de 80 avec les conjoints et enfants. Ce fut un véritable succès. Plusieurs ont fait l’éloge de 
la rencontre de type familial à peu de frais. 

Il a été très plaisant de nous ren-
contrer pour fêter nos 20 ans, 
certains changent un peu mais 
la plupart d’entre nous sommes 
restés sensiblement les mêmes. 
Nous avons déjà hâte de nous 
retrouver pour nos 25 ans en 
2021. Merci à Nathalie Lévesque 
pour son chaleureux accueil ! 

C’est le samedi 24 septembre dernier, sous le signe de la bonne humeur, que nous 
avons vécu tous ensemble des moments de pur bonheur lors de la célébration de notre  
30e anniversaire de promotion!

Pour cette occasion, la formule « cocktail dînatoire » au local 172 a été choisie et très 
appréciée par tous les anciens présents. Merci au chef Claude Provencher pour le  
goûter succulent!

Par la suite, DJ Marco, venu spécialement de Québec, nous a fait vibrer au son de 
sa musique. Merci Marc-Olivier Michaud, d’avoir répondu à nos demandes et d’avoir contribué 
à la réussite de notre soirée!

Un merci particulier à notre dévoué serveur qui a su s’ajuster et garder sa bonne humeur du 
début à la fin malgré nos demandes particulières. Sans me tromper, je peux affirmer qu’il a été 
impressionné par la façon que la « gang » du 157e a de faire lever un « party ».

Pour nous, même après toutes ces années, c’est toujours un plaisir renouvelé de se retrouver 
pour célébrer, car le temps n’a pas d’effet sur cette solide amitié que nous avons commencé à 
tisser dès le début de notre secondaire.

Merci à chacun de vous qui avez fait de cette soirée une réussite sur toute la ligne. C’est le 
coeur léger et la tête remplie de souvenirs impérissables que nous avons clos ce magnifique  
30e anniversaire aux petites heures du matin dans un bar mythique de la 4e avenue. Croyez-moi, 
le plancher de danse était en feu !!

C’est avec un peu de nostalgie que nous 
nous sommes quittés en nous disant que 
nous nous donnions rendez-vous dans 5 
ans. D’ici là, nous garderons contact grâce 
à notre page du 157e et à nos nombreuses 
amitiés Facebook. 

Merci encore à chacun de vous qui avez été 
présents, merci pour les sourires, merci pour 
les accolades, merci pour les bisous, merci 
pour les fous rire et surtout merci pour les 
souvenirs. Les absents, on ne vous oublie 
pas, vous nous avez manqué et on vous  
attend pour le 35e!

30E ANNIVERSAIRE DU 157E COURS
Par Marie-Claure Lebel pour le 157e cours
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« Pas déjà 25 ans? » Si la formule peut  
sembler cliché, elle est toutefois appropriée 
lorsqu’on se retrouve entre amis, passé la 
quarantaine, et qu’on se demande où est allé 
le temps qui file depuis l’adolescence.

Des quelque 90 finissants que nous étions en 
1991, nous avons rejoint presque tout le mon-
de. Moins de 5 personnes n’ont pas été retrou-
vées ou pas été contactées à temps. Parfois 
grâce à Facebook, par les amis, la famille, ou 
parce que notre collègue Christian habite tou-
jours la région et croise certains ex-collègues 
à l’occasion. Malgré nos efforts, la participa-
tion n’a pas été à la hauteur de nos attentes.

Tout d’abord, nous sommes à un âge où nos 
enfants ont des activités. Beaucoup d’activités. 
Il y a aussi que notre génération a aussi parfois 
des enfants un peu plus tard. J’ai moi-même 
une fille de 2 ans et certaines collègues étaient 
soit enceinte, soit près d’accoucher. Puis il y a 
les activités professionnelles, voyages d’affai-
res, ceux qui habitent dans une autre province 
ou à l’étranger, et parfois disons-le, le manque 
d’intérêt. Tout ça met du plomb dans l’aile d’un 
conventum.

Mais le plus pernicieux, c’est l’effet Facebook. 
Nous vivons à cette époque formidable où 
nous sommes tous connectés en permanen-
ce, où nous sommes virtuellement « amis » 
avec la majorité de nos ex-collègues. Mais 
le problème est que nous cultivons, grâce à 
Facebook, cette fausse impression de con-
naître nos vieux copains, de savoir ce qu’ils 
deviennent car on a tantôt vu passer une 
photo, tantôt une publication. Mais c’est bien 
futile si l’on compare à une rencontre en per-
sonne.

Malgré le nombre, la rencontre a été un 
énorme succès! Ceux qui sont venus étaient 
incroyablement heureux d’y être et en re-
demandaient. Nous avons même accueilli 
quelques anciens qui avaient fait la majorité 
du parcours avec nous mais qui, pour une 
raison ou l’autre, n’avaient pas pu terminer 
avec nous. Rencontrer les Frédéric Bolduc 
et Maude Lachance à un premier conventum, 
quelque 26 ans après les avoir vus la derniè-
re fois, a été un plaisir immense. Sans parler 
des poignées de main, accolades et des fous 
rires en se remémorant les coups pendables.

PORTRAIT « CONVENTUMS »
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Toute la magie de cette soirée, le cham- 
pagne offert par le Comité, les souvenirs  
revisités, le scotch grand cru bu jusqu’à  
quatre heures du matin en chantant autour 
d’un piano joué par un Alexandre Cottinet 
tout sourire, il n’y a aucune publication Face-
book pouvant rivaliser avec ça. Parce qu’un  
conventum, ça ne sert pas juste à se remé-
morer de vieux souvenirs qui datent de  
25 ans; ça sert surtout à en créer des  
nouveaux et à entretenir cette « amitié frater-
nelle qui nous unit de ses plus doux liens » 
comme le dit si bien le chant d’adieu des 
finissants. Mais pour ça, il faut être là.

Pour plus d’images de la soirée, rendez-vous 
à : facebook.com/groups/csa162

LES 25 ANS DU 162E COURS
Par Sylvain Grand’Maison, 162e cours

Le comité sortant du 162e cours: 
Sylvain Grand’Maison, Pascale Mailloux, 
Christian Dionne et Julie Vallières.

Quand elle fréquentait le Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière, Anne-Marie Hudon 
était une habituée des podiums en athlétis-
me. C’est ce qui a donné l’idée à cette an-
cienne du Collège de lancer une entreprise 
spécialisée dans la fabrication de supports 
pour médailles.

Anne-Marie habite maintenant à Saint- 
Benjamin, en Beauce. Designer industrielle, 
elle a mis sur pied l’entreprise 1000Podiums 
il y a un an. Elle s’occupe du design, de la 
conception, de l’assemblage et de l’ins- 
pection de ses supports à médailles. Seule la 
découpe est pour le moment confiée à des 
entreprises sous-traitantes de la Beauce et 
de Bellechasse.

« Je trouvais dommage que les gens ne 
parviennent pas à s’approprier la fierté qui 
va avec leur réussite, laissant souvent leurs 
médailles dormir dans des boîtes », dit-elle. 
Les modèles de support disponibles proven-
aient essentiellement des États-Unis et de la  
Grande-Bretagne, explique la femme d’af-

faires. « L’offre était limitée. C’était toujours 
les mêmes modèles qui revenaient », dit-elle. 
Madame Hudon a donc décidé de se lan-
cer dans la fabrication de supports. « Nous 
sommes deux au Québec à en faire et nous 
avons chacun notre créneau », ajoute-t-elle. 
1000Podiums propose près de 25 modèles 
de supports à médailles en stainless, de diffé-
rentes tailles et capacité. Elle vient de lancer 
une nouvelle ligne de produits personnalisés 
répondant aux besoins des clients et des 
équipes sportives.

Fabricant officiel
Les affaires vont bien pour Anne-Marie  
Hudon puisque les Obstacle Course Racing 
World Chapionships (OCRWC) ont choisi son 
entreprise comme fabricant officiel de sup-
ports à médailles. Madame Hudon était sur le 
site des compétitions du 13 au 17 octobre à 
Blue Mountains en Ontario.

La jeune entreprise s’est aussi vu attribuer  
la production de quatre modèles de sup-
port alliant le stainless et le bois. Ils seront  

LES AFFAIRES VONT BIEN POUR 
ANNE-MARIE HUDON DU 173E COURS

attribués à des 
athlètes de partout 
à travers le monde. 
On compte, selon 
Anne-Marie Hudon, 
plus de 5 000 athlè-
tes en provenance de 37 pays qualifiés pour 
l’événement. Elle-même aurait pu en faire 
partie, mais elle a choisi de se concentrer 
sur la présence de son entreprise aux cham-
pionnats. On évalue à 25 000 le nombre de 
personnes qui passeront sur le site durant les 
trois jours de compétition.

De plus, les tops trois mondiaux homme et 
femme pour la course de 15 km se verront 
remettre un produit exclusif et unique pour 
chaque athlète. L’entreprise a aussi décidé de 
faire don de quatre supports pour la course 
du dimanche dont les profits iront à la fondati-
on Make-a-Wish.

Bravo Anne-Marie !
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HÉLÈNE RAYMOND,144E COURS REND HOMMAGE AU KAMOURASKA 
Texte rendant hommage au Kamouraska et rédigé par Hélène Raymond du 144e cours, fière ambassadrice du Kamouraska, orne 
désormais un mur de l’Édifice Claude-Béchard de la MRC de Kamouraska à Saint-Pascal depuis novembre dernier.

Mon doux pays
Je suis née au Kamouraska et je le raconte 
aussi souvent que possible. Mon père et mes 
grands- parents y dorment pour toujours. Une 
grand-mère, centenaire, indépendantiste, re-
vendicatrice a  même demandé d’être enterrée 
dans ce cimetière qui donne à voir le fleuve.  À 
preuve qu’il nous habite pour l’éternité. Quand, 
avec mon cœur et mes racines, je décris ce mo-
ment où j’ai le sentiment de rentrer à la  maison, 
je pense à cet instant où s’ouvre le paysage, 
vers l’est, au viaduc de Saint-Roch-des-Au-
lnaies.  Là, tout change.  Mes étés d’enfance 
ont été marqués, imprégnés par la vie de chalet 
à Rivière-Ouelle où on a vite compris la règle 
du mouvement des marées. Celle qui dicte de  
rentrer rapidement quand l’eau se remet à  
monter… on dirait même qu’elle court sans bruit 
pour revenir à la grève.

On se rappellera qu’il était bien vu, « ornitho-
logiquement correct », de nourrir les goélands 
avec les déchets de table. Le rituel commandait 
qu’on revienne au bord du fleuve pour déposer 
une assiette remplie de restes peu ragoûtants 
sur une grosse roche plate… pour se reti-
rer rapidement, avant que la nuée ne vienne 
s’abattre sur nos petites têtes. Nos vacances 
se composaient de détails et goûtaient les fruits 
sauvages et les crêpes.

On ne parlait pas beaucoup des îles à cette 
époque… en tout cas pas de celles situées plus 
loin dans l’estuaire maritime. La réputation de 
l’archipel de Kamouraska se faisait plus odoran-
te que  bucolique. Une impressionnante colonie 
de cormorans avait envahi le territoire. Et en 
août, quand le soleil se pose autrement sur la 
terre et que la lumière transforme et renouvelle 
le paysage, que les bécasseaux reviennent en 
bandes pour frôler la surface des eaux tranquil-
les, on savait alors qu’il serait bientôt temps de 
rentrer à la maison. Les grands vents de la fin 
de l’été, les tempêtes allaient faire de nous des 
enfants détrempés à longueur de journée, s’en-
nuyant autour d’un paquet de cartes ou d’un jeu 
de société qui, brusquement, ne nous amusait 
plus.  Plus encore, c’est un son qui marquait les 
dernières semaines de l’été. J’en entends enco-
re la  résonnance.  Imaginez les fers… le pas 
d’un cheval usé par la vie et le travail. Il tirait un 
tombereau  rempli d’agrès de pêche à anguille. 
Il était mené par un fermier qui prenait de l’âge 
lui aussi.  Un fermier-pêcheur, je le précise, par-
ce qu’au Kamouraska, le privilège de la pêche 
au fleuve  appartient aux gens de la terre.

Cet homme aurait remporté le grand prix de la 
patience; peut-être même la palme d’or du cal-
me.  Il tolérait qu’on s’agite autour de lui. Quand 
il y avait de la place, à côté de son chargement, 
on avait la permission d’embarquer. Les grands 
hissaient les petits sur la plate-forme et on par-
tait vers le fleuve. Ou plutôt… dans le fleuve. Là 
où la boue vous glisse entre les orteils, où de 
drôles de bêtes se cachent dans l’eau stagnan-
te, au retrait des marées.

Il venait monter sa pêche à fascine. Signe 
qu’une autre vie allait s’installer le long du fleuve 
après notre départ. Ses coffres se rempliraient 
d’anguilles bien grasses, prêtes à survivre à  
cette mystérieuse migration… jusque loin,  
« par là-bas »…dans des mers qu’on ne prenait 
pas la peine de nommer. 

On a grandi et si j’ai toujours été impressionnée 
par l’élégante chorégraphie des bécasseaux, 
j’ai cessé de suivre un vieux pêcheur qui repre- 
nait, une saison après l’autre, les gestes de ses 
ancêtres. D’ailleurs, les prises diminuaient. On 
disait que notre fleuve allait moins bien; que ce 
qu’on avait déversé à l’ouest, pour créer une île 
et améliorer le confort des visiteurs de la gran-
de exposition  universelle qui révolutionnerait 
notre assiette, avait bouleversé anguilles, estur-
geons, aloses savoureuses et combien d’autres 
espèces. Plus rien ne serait pareil. On craignait 
même la baignade. Ce qu’on sait aujourd’hui 
c’est que le temps a refait les choses. Même 
s’il reste fragile, le fleuve a pris du mieux, dans 
son ensemble. Mais les grandes chasses, les 
pêches miraculeuses additionnées à nos excès 
industriels et d’urbanisation ont anéanti l’abon-
dance. Plusieurs pêcheurs ont abandonné. 
Certains sont restés, convaincus qu’il y aurait 
une reprise,  s’acharnant après la fermeture des 
marchés internationaux qui refusaient ces pois-
sons contaminés  au mercure.  Au Kamouraska, 
des Madore, Beaulieu, Lizotte et quelques aut-
res ont attendu  l’anguille pour lui redonner ses 
lettres de noblesse et en faire un plat des grands 
jours plutôt  qu’un aliment de survie. Parce que, 
comme l’écrit encore aujourd’hui Georges-Henri 
Lizotte : « On a l’espoir du passé ».

Et à côté de ceux qui ont continué à pêcher 
contre vents et marées, d’autres ont vu de nou-
velles richesses, des histoires à raconter au 
sujet d’un verger, d’une forêt, d’un bord de mer, 
d’un troupeau de brebis ou de chèvres ou en 
lisant entre les lignes d’un manuel d’histoire.

Des pruniers de Damas ont trouvé leurs défen-
seurs; les variétés fruitières anciennes : pom-
miers, poiriers, cerisiers qui ne nourrissaient 
plus personne ont été retracés, répertoriés, 
multipliés et mis à l’abri dans un verger conser-
vatoire. Le village de Saint-Gabriel fleurit sous 
les pommetiers. 

En lisant ce paysage, on retrace tous ces signes 
d’ingéniosité et de travail déployés pour aména-
ger l’espace rural : les aboiteaux et leur systè-
me de canalisation du milieu du XIXe siècle; les 
terres défrichées, essouchées, épierrées année 
après année dans cet arrière-pays où on cueille 
aujourd’hui ces champignons qui nous faisaient 
si peur hier; ou les enfilades de fermes de ces 
grands rangs où il fait bon rouler à vélo… quand 
le vent souffle du bon bord!

À une époque, on disait de la région qu’on y ba-
rattait le meilleur beurre du pays. C’est à Saint-
Denis-De-La Bouteillerie qu’on a ouvert une des 
premières écoles fromagères du Québec. À La 
Pocatière qu’est née la première école d’agri-
culture du Canada et c’est là qu’on trouve ce 
nouveau Musée québécois de l’agriculture et 
de l’alimentation qu’il faudra bientôt promouvoir. 
Les dernières années ont été marquées par une 
belle vague de créativité; par une joyeuse cam-
pagne de fierté autour du Kamouraska et de 
ses artisans : boulangers, poissonniers, cueil-
leurs de champignons comme de plantes de 
bord de mer, fromagers, brasseurs, maraîchers, 
semenciers…  les Niemand, Pelletier, Ouellet, 
Morency, Gagné, Côté, Lauzier, Bisson et Whi-
te, Arbour, Fortier, Joanette et tous ces autres 
que vous reconnaîtrez ont bataillé très fort. 

Il faut maintenant continuer : préparer une relè-
ve, ancrer des produits dans des appellations 
de  terroir, mettre à profit le savoir local : histo-
rique, scientifique, technologique. 

Pourquoi? Parce qu’il faut durer, ne pas répéter 
les faux pas. Il faut raconter, dire et redire ce 
pays qui nous réunit. Continuer de l’enseigner 
aux enfants, aux arrivants. Et il faut se le mettre 
en bouche :  en mots et en mets. Pour que les 
gens du coin s’y reconnaissent et en soient fiers 
et que la visite se l’approprie. 

Dans ce grand courant qui voudrait qu’on se 
ressemble tous dans nos façons de vivre et de  
manger, il n’y a que la différence pour façonner 
l’avenir et faire en sorte qu’on ait tant à dire à 
propos de chez soi.

http://www.amicale@leadercsa.com


Les Mémoires d’Henri-Raymond Casgrain 
(1831-1904), un ancien du 23e cours, intitulés 
Souvenances canadiennes, rédigés au soir 
de sa vie entre 1899 et 1902, sont demeurés 
jusqu’à ce jour inédits. Casgrain y dépeint 
avec sa verve romantique les événements 
et personnages les plus marquants de sa 
vie et de son époque, plus précisément dans 
la deuxième moitié du XIXe siècle. Le 5 no-
vembre dernier, lors du Salon du livre de la  
Côte-du-Sud à Saint-Jean-Port-Joli, j’ai eu le 
plaisir de procéder au lancement de la pre-
mière édition de ces Mémoires, sur laquelle 
j’ai œuvré depuis les quatre dernières an-
nées. Ce livre est le résultat d’une heureuse 
collaboration avec la Société historique de 
la Côte-du-Sud et le Centre d’archives de la 
Côte-du-Sud et du Collège de Sainte-Anne, 
dépositaire d’une des trois seules copies exis-
tantes de cet ouvrage. Rappelons que Cas-
grain, originaire de Rivière-Ouelle, a étudié 
au Collège de février 1843 à juillet 1852. En 
voici un extrait, qui relate une « espièglerie » 
réalisée par un de ses confrères.

« Parmi les élèves qui ont passé au collège 
de mon temps, je n’en ai connu aucun d’aussi 
original, d’allure aussi étrange que George 
LeBoutillier. Il appartenait à une des meilleu-
res familles de la Gaspésie. Grand, svelte, 
portant droit une tête fine, aux traits délicats 
éclairés par des yeux bleus, doux, profonds et 
rêveurs, parlant peu, répondant plutôt par un 
sourire que par une parole, il ne prenait part à 
aucun jeu, se promenait en récréation le plus 
souvent seul ou à côté d’un ami avec qui il 
échangeait  quelques propos sérieux. Il avait 
vite été remarqué par les écoliers auprès de 
qui, sans le vouloir, il avait acquis une gran-
de popularité; c’est qu’il était d’un caractère 
amène, de manières distinguées, sans af-
fectation et serviable à tous. La singularité 
de ses habitudes, l’attrait pour le silence et 
l’éloignement qui semblaient naturels chez 
lui, augmentaient le prestige dont il était en-
touré. [Il fut l’auteur] d’une de ces espiègleries 
combinée avec autant de finesse que d’habi-
leté, [qui] est restée célèbre [au Collège]. […]

Transportez-vous à la mi-juin, ce beau mois 
aux longs jours, le plus séduisant de l’an-
née. Durant la récréation qui suit le souper, 
George LeBoutillier et Antoine Boucher se 
promenaient le long d’une allée de jeunes 
pousses à travers lesquelles filtraient les 
rayons du soleil couchant. Bien qu’ils fussent 

l’un et l’autre peu communicatifs et fiers de 
leur stoïcisme apparent, ils s’oubliaient en ce 
moment, échangeaient des exclamations à la 
vue de cette dernière heure du jour si pure, si 
doucement alanguie par les moiteurs de l’air 
embaumé des mille parfums qui sortent des 
bois et des champs, fraîchement reverdis.

Après qu’ils eurent épuisé leur admiration, 
Antoine Boucher dit à son voisin :

- Sais-tu qu’il va faire terriblement beau ce 
soir sur la Butte, après la prière? Je n’ai pas 
du tout envie d’aller m’enfermer dans le col-
lège de si bonne heure. Il me vient une idée : 
il y a longtemps que je n’ai pas fumé. Si nous 
venions tirer une touche ensemble durant 
les trois quarts d’heure de lecture avant neuf 
heures?

- Entendu, répondit George LeBoutillier, nous 
nous rencontrerons dans le kiosque du jardin.

Antoine Boucher était au poste convenu 
quelques minutes après la prière. Quelle in-
comparable soirée, se dit-il à lui-même en 
allumant sa pipe. […] D’un moment à l’autre 
Antoine s’attendait à être rejoint par LeBoutil-
lier, dont il savait la ponctualité. À son extrê-
me surprise, il ne le vit pas apparaître et dut 
redescendre au moment où neuf heures son-
nant annonçait qu’il fallait monter au dortoir.

En arrivant à son lit placé près de la porte, il 
regarda celui de LeBoutillier, qui restait vide à 
l’autre bout du dortoir, près la chambrette du 
maître. Qu’était-il advenu? Antoine se perdait 
à le conjecturer.

Voici l’explication : la prière finie, George Le-
Boutillier fouilla dans ses poches et reconnut 
qu’il n’avait point de tabac. Alors au lieu de 
monter à la Butte, il pensa d’aller en acheter 
au magasin du bonhomme Dion, à quelques 
pas au-delà de la barrière. Cette barrière était 
la limite que les écoliers ne pouvaient franchir 
sans permission. Il l’avait à peine dépassée 
qu’il s’entendit hêler à tue-tête par un écolier 
qui l’avait suivi des yeux d’une des croisées 
du dortoir.

- Tu dotches, George LeBoutillier, criait le 
cousin George Casgrain, car c’était lui qui, 
après avoir obtenu la permission d’aller se 
reposer aussitôt après la prière, s’amusait à 

flâner dans une fenê-
tre ouverte, et avait  
lancé ce cri sans ma-
lice et sans réfléchir 
sur les conséquences que cela pouvait avoir.
George LeBoutillier, toujours flegmatique, ne 
prit pas la peine de se retourner; mais il comp-
rit qu’il était perdu. Il savait que le surveillant 
du dortoir était dans sa chambre et qu’il avait 
tout entendu. Ce maître, un ecclésiastique 
nommé Desjardins, affublé par les écoliers 
du sobriquet de « Fâmeux », était un espion  
de race qui mettait sa joie à surprendre les 
élèves en faute et à les faire punir. [LeBou-
tillier] le voyait en imagination accourir à la 
fenêtre, bien reconnaître le délinquant et  
retourner dans sa chambre en se frottant les 
mains de satisfaction à la pensée de le dé-
noncer le lendemain au directeur.

- Réprimande pour réprimande, se dit en 
lui-même LeBoutillier, il vaut mieux la mériter 
pour quelque chose qui en vaille la peine, et 
il se rendit droit chez le père Dion, où il ren-
contra d’aimables connaissances avec qui il 
passa toute la longue veillée. 

Je laisse à penser les conjectures que faisait 
pendant ce temps-là Antoine Boucher étendu 
dans son lit sans pouvoir dormir, attendant 
toujours LeBoutillier qui n’arrivait pas. La  
lumière qui brillait dans la chambrette du sur-
veillant indiquait que celui-ci veillait pour fer-
mer à clef la porte du dortoir, dès que George 
LeBoutillier serait rentré. Dix heures sonnent, 
George n’arrive point; puis onze heures, enfin 
onze heures et demie, Antoine Boucher en-
tend monter bruyamment dans les escaliers. 
George LeBoutillier entre hardiment, va droit 
à son lit, se déshabille et se couche sans 
daigner avertir le maître qui, de son côté, ent-
re-baille sa porte, constate l’arrivée de Geor-
ge puis éteint sa lampe. Là-bas, près de la 
porte, Antoine Boucher dans son lit se roule, 
interdit à l’idée de cette incroyable frasque.

- Comment va-t-il s’en tirer, répète-t-il en 
lui-même, sans pouvoir trouver une issue.

Le lendemain matin, au premier son de la 
cloche, LeBoutillier saute à bas de son lit, 
s’habille en un clin d’œil et va frapper à la 
porte du directeur.

LES MÉMOIRES D’UN (TRÈS) ANCIEN DU COLLÈGE –  
HENRI-RAYMOND CASGRAIN (1831-1904), 
ENFIN PUBLIÉS PAR GILLES PAGEAU, 143E COURS
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- Entrez, lui jeta l’abbé [Jean-Cléophas]  
Cloutier, [directeur des écoliers]. Qui va là, 
continua-t-il, en achevant de s’habiller derriè-
re l’écran de drap vert qui lui servait d’alcôve. 
L’instant d’après il apparaissait.

- C’est toi, mon petit George, fit-il en le  
regardant de son bon air naïf et prévenant. 
Que veux-tu? 

George LeBoutillier stationnait debout, droit 
comme un i, le regard mélancoliquement 
fixé dans le vague, le visage allongé, d’une 
expression patibulaire.

M. le directeur, soupira-t-il tristement, je viens 
vous faire mes adieux, mes derniers adieux; 
je quitte pour toujours le collège. La vie d’éco-
lier m’est devenue insupportable. Hier soir, 
j’ai été pris d’un tel accès de désespoir, que 
je suis parti décidé à ne plus remettre le pied 
dans le collège. Mais après avoir longtemps  
réfléchi, je me suis dit :

- George, tu as tort d’affliger le meilleur des 
directeurs en le quittant sans le remercier de 
ses bontés et de lui dire un dernier adieu. 
Alors je suis revenu, et je viens vous deman-
der votre bénédiction avant de partir.

- Mon petit George, s’exclama M. Cloutier, tu 
n’y penses pas. Rejette bien loin cette tenta-
tion. C’est un piège du démon. Tout le monde 
est exposé à ces découragements. Moi aussi 
j’ai de ces noirceurs. Par moment je serais 
tenté de partir comme toi; mais il faut du cou-
rage et savoir surmonter ces abattements.

- Impossible, M. le directeur, c’est plus fort 
que moi.

- Non, non, mon petit George. Tiens, essaye 
au moins pendant trois jours; et si après cela 
tu n’as pas repris courage, eh bien, je te lais-
serai partir.

- C’est inutile, M. le directeur, mais enfin par 
amour pour vous je vais essayer. Donnez-moi 
votre bénédiction, acheva-t-il en se mettant à 
genoux.

- Va George, tu es un bon garçon. Je vais prier 
pour toi et tu vas voir comme tout ira bien.

Là-dessus, il le congédia. Il était temps, la 
prière du matin achevait et l’abbé Desjardins 
qui y présidait, n’attendait que cela pour se 
faire remplacer et courir porter sa plainte.

George LeBoutillier venait de s’asseoir à son 
pupitre et ne put s’empêcher de grimacer un 
rire narquois quand il vit l’abbé Desjardins  
céder la tribune à un remplaçant, et précipiter 
sa marche hors de la salle d’étude. Il frappe 
ferme à la porte du directeur, attend à peine 
la réponse pour ouvrir, et s’écrit en entrant, 
d’une voix essoufflée, avec un geste d’éner-
gumène :

- En voilà une affaire, M. le directeur, jamais je 
n’ai vu une chose pareille. Imaginez-vous que 
hier au soir George LeBoutillier est parti…

M. Cloutier ne lui permit pas d’en dire davan-
tage. Il lui coupe la parole par cette apostro-
phe accentuée d’un ton décidé :

- Je vous en prie, tenez-vous tranquille. Je 
connais cette affaire bien mieux que vous. 
C’est à moi à la régler, ne vous en mêlez 
pas. Au reste, je vous ai déjà recommandé 
de réprimer un peu votre zèle. Vous êtes trop 
porté à trouver les élèves coupables, sans 
les entendre. Ils ont parfois leurs raisons eux 
aussi. Tenez, retournez à votre tribune que 
vous auriez mieux fait de ne pas quitter. Ça 
distrait toujours l’étude quand le maître se fait 
remplacer ainsi. Il faut pour cela des motifs 
d’absolue nécessité.

Le malheureux « régent » qui croyait courir 
à un triomphe, resta tout abasourdi de cette 
rebuffade dont il n’avait pas eu même l’ar-
rière-pensée. Il s’esquiva tout confus du rôle 
qu’il venait de jouer et qui ne manquerait pas 
d’arriver aux oreilles des écoliers.

À la récréation du midi, un groupe d’amis 
étaient assis à l’écart sur les trois bancs en 
demi-cercle qui formaient un berceau sous 
un taillis au fond du jardin, et poussaient des 
éclats de rire homérique en écoutant George 
LeBoutillier qui leur servait tout chaud le récit 
de son exploit. Raconté depuis sur tous les 
tons, il est devenu légendaire. »

Dans les Mémoires de Casgrain, deux cha-
pitres en particulier, le 10e, intitulé « Études 
au collège de Sainte-Anne », et le 11e, intitulé 
« Un maître à penser : l’abbé Pierre-Henri 
Bouchy », portent sur ses études et la vie au 
Collège de Sainte-Anne au XIXe siècle. Dans 
le premier, il est question du vécu des étudi-
ants à l’époque, alors que dans le second, il 
fait un portrait saisissant d’un professeur d’ori-
gine française, Pierre-Henri Bouchy, qui a eu 
une influence considérable sur son choix de 

faire une carrière littéraire. Beaucoup d’aut-
res sujets sont abordés dans ses Mémoires, 
dont notamment ses souvenirs d’enfance à 
Rivière-Ouelle, le passage des troupes bri-
tanniques en 1837, ses influences familiales, 
la vie champêtre et religieuse, les activités 
de chasse et de pêche, les légendes de la 
région, la genèse de ses œuvres ou encore 
certains portraits et rencontres de personna-
lités politiques et littéraires de son temps. Il 
explique également le rôle crucial qu’il a joué 
dans le développement de la vie littéraire et 
historique nationale dans la deuxième moitié 
du XIXe siècle.

----------
Les Souvenances canadiennes d’Henri- 
Raymond Casgrain sont disponibles auprès 
du Centre d’archives de la Côte-du-Sud et  
du Collège de Sainte-Anne:
100, 4e avenue Painchaud
La Pocatière, G0R 1Z0
418-856-2104
archsud@bellnet.ca
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Pour venir en aide à des familles vivant des 
réalités financières ponctuelles, l’Amicale du 
Collège a mis en place en 2013 un fonds 
supplémentaire de bourses d’études pour ces 
dernières afin que leurs enfants puissent pro-
fiter de l’enseignement offert par le Collège. 
Comme le Collège de Sainte-Anne-de-la-Po-
catière  n’effectue aucune sélection d’élèves 
et qu’il est une institution ouverte à toutes et 
à tous, il était impensable pour nous de se 
priver d’étudiants désirant étudier au Collège 
pour des raisons financières.

Le Fonds d’étude Charles-François-Pain-
chaud, on le sait, utilise le rendement du 
fonds pour allouer des bourses d’études qui 
permettent, selon des critères établis, de don-
ner accès au Collège à bon nombre d’élèves 
qui ne le pourraient pas autrement. Toutefois, 
les limites de ce fonds d’études et les besoins 
ponctuels de certaines familles, de plus en 
plus nombreuses, empêchent malheureuse-
ment plusieurs jeunes d’accéder au Collège. 
Ce fonds spécial viendra combler ce que le 
Fonds d’étude Charles-François-Painchaud 
ne peut satisfaire selon les critères préétablis. 
Il sera constitué de dons provenant d’anciens 
et est administré par l’Amicale du Collège.

Soulignons l’effet de levier de ces dons, d’une 
part pour ces familles qui recevront le coup 
de pouce qui leur permettra d’offrir le Collège 
à leurs enfants ; et d’autre part pour le Col-
lège, pour qui un élève de plus représente un 
revenu de l’ordre de 6 000 $ par an durant 
5 ans : un rendement incomparable pour un 
investissement minime.

Pour faire un don ou pour plus d’informa-
tions, contactez Nathalie Lévesque,directrice 
de l’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-
la-Pocatière au (418) 856-3012, poste 229 
ou par courriel à amicale@leadercsa.com

FONDS SPÉCIAL D’URGENCE
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!

PRINCIPE : DONNEZ AU SUIVANT
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